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LES RÉVÉLATIONS D’OTTAWA
L’envers du patriotisme

T/engueulade d’hier, mi parlement, sur l’organisation et le com­
mandement des troupes, est révélatrice.

Le voile d’hypocrisie déchiré, la figure des politiciens se montre 
à nu: elle est moins belle que jamais. C’est l’effet normal et usuel des 
dises nationales: elles forcent les hommes et les systèmes a se mani­
fester sous leur vrai jour. Un moment, l’on a pu croire a la sincérité 
de l’accord temporaire des partis. La preuve se fait de plus en plus 
claire qu’à l’abri de celte trêve les politiciens poursuivaient en sous 
main tous leurs commerces véreux: le favoritisme, l’intrigue, la con­
cussion, le pot-de-vinage. Les profits étaient d’autant plus faciles a 
empocher que le bon peuple, tout étourdi par les cris de guerre, ne 
songeait qu'à chanter les hymnes héroïques. Pendant que politiciens et 
journalistes le chauffaient à blanc, au nom du salut de l’Empire et de la 
France, notre “seconde mère-patrie”, les fournisseurs de fonds électo­
raux, les souteneurs des gazettes patriotes, prélevaient du dix pour cent, 
du quinze pour cent, du vingt pour cent, sur toutes les fournitures de 
l’armée.

Un naïf député demandait gravement, l’autre jour, si le ministère 
se proposait de prendre des mesures pour forcer le Devoir à prouver ses 
accusations de boodlage et de concussion. Et le premier-ministre de 
répondre non moins gravement que si je donnais des noms, le minis­
tère procéderait.

Je me suis bien gardé de donner des noms: les incriminés n’au­
raient pas manqué de m’assigner devant les tribunaux, où l’appui des 
politiciens et des pouvoirs publics et la faveur d’un magistrat patriote 
et politicien leur auraient assuré toute impunité. J’aurais ainsi com­
promis inutilement les braves gens qui m’avaient renseigné; et les fai­
seurs auraient continué ou repris les affaires comme de plus belle. Il 
n’y avait qu’à laisser faire: les morceaux, tout gros fussent-ils, ne pou­
vaient suffire au nombre des estomacs, à l’àpreté des appétits. Ceux 
qui n’auraient qu’un bout d’os ou un morceau de peau, et ceux plus 
nombreux qui n’attraperaient rien du tout, ne manqueraient pas de 
japper et de mordre. C’est ce qui est arrivé.

En dépit de tous les obstacles que font surgir les députés, compli­
ces instinctifs des concussionnaires et des voleurs, il sort assez de vé­
rité du puisard pour démontrer que le Devoir n’avait rien exagéré. Les 
opérations de bottes, de lunettes, de drogues, de bicyclettes, sont main­
tenant à demi-connues. Que l’enquête se poursuive sur l’achat et la 
revente des chevaux, sur le gaspillage des approvisionnements, sur les 
rasoirs allemands; et l’on retrouvera partout la même incurie, la même 
corruption, le même système de barrières de péage et de commissions.

* * #

Et pendant ce temps-là, le chef suprême de l’armée, l’illustre géné­
ral Sam Hughes, trop olympique pour se préoccuper de l’honneur du 
Canada et du bien-être des soldats— ces vulgaires soucis sont bons 
pour des militaires de troisième ordre comme Napoléon, Frédéric ou 
Kitchener — l’illustre Sam se querellait avec ses subordonnés et met­
tait partout le désarroi et l’indiscipline.

Les choses en vinrent au point que le premier-ministre fut forcé 
d’expédier Sam en Angleterre. Avec sa modestie et sa discrétion habi­
tuelles, Sam a tenté de faire croire qu'il allait jeter un coup d’oeil sur 
la manière dont Kitchener menait sa petite affaire; mais tout le monde 
sait que la raison de son absence forcée, c’est (pie le colonel Wilson 
menaçait de démissionner si le ministre de la Milice restait plus long­
temps dans ses jambes.

Ce qui est incroyable, c’est que le premier-ministre n’ait pas dé­
barrassé le pays de ce fantoche grotesque et dangereux. Le prendre 
dans son cabinet était en soi un défi au bon sens et à la décence publi­
que; l’y garder dans un moment de crise grave est un véritable crime.

Pden ne démontre mieux le vide des professions de foi des minis- 
tves. S’ils étaient réellement “convaincus du péril de l’Empire et du 
devoir du Canada d’y parer, ils n’auraient pas laissé un seul instant 
tout le mécanisme de guerre aux mains d’un toqué dangereux. S’ils 
croyaient vraiment que l’Angleterre et ses alliés, comme ses ennemis, 
attachent une importance quelconque à la participation du Canada à 
la guerre, ils auraient confié l’organisation des troupes à un homme de 
jugement, d’autorité et d’une intégrité hors de tout soupçon. Le débat 
d’hier fait plus de tort à l’honneur et au prestige du Canada que toutes 
les attaques des “ennemis de l’Empire” — ainsi que les politiciens et 
les journalistes patriotes, amis ou complices des concussionnaires, se 
plaisent à qualifier ceux qui ont eu le courage de ne pas perdre la tête 
et de surveiller leurs agissements.

* * *

L’enquête de la Commission des comptes, toute partielle qu’elle soit, 
justifie amplement les accusations d’incurie et de corruption que nous 
avons portées. Les engueulades d’hier révèlent une fois de plus le peu 
d’empressement que les Canadiens-anglais ont mis à s’enrôler pour le 
‘ salut de l’Empire”.

Au premier appel, toute la province de la Nouvelle-Ecosse a ré­
pondu en envoyant... CINQ CENTS hommes! On avait d’abord songé 
à former un régiment entier de Néo-Ecossais. On a dû y renoncer et 
remplir les cadres avec des recrues de Montréal, de Toronto et d’ail­
leurs. Au Nouveau-Brunswick, même apathie.

Si Jes autres provinces ont donné des résultats plus tangibles, c’est 
tout simplement qu’elles ont déversé dans l’armée une partie de leurs 
sans-travail étrangers. De véritables Canadiens, enfants du sol, elles 
n’ont fourni qu’une faible proportion.

C’est la preuve palpable que la masse du peuple canadien n’a pas 
mordu à l’appel des politiciens et des gazettiers; et elle n’y a pas ré­
pondu parce qu’elle n’a pas cru que le salut de l’Empire fût en péril et 
que le Canada eût le strict devoir de se jeter tête baissée dans le conflit.

Si cette incrédulité et cette apathie sont condamnables, les politi­
ciens et les gazettiers patriotes n’ont qu’à s’en prendre à eux-mêmes : 
en les voyant tous s’embusquer, qui dans sa gazette, qui dans sa cam­
buse politique, et hurler comme despossédés pour envoyer les autres 
mourir pour l’Empire et pour la Frrrance, le bon peuple les a jugés ce 
qu’ils sont : des farceurs. La hideuse vérité, c’est que nombre d’entre 
eux ne criaient si fort que pour mettre du foin dans leurs bottes et 
avancer les bedides avvaires des entremetteurs, leurs copains.

Ces saletés, ces ignominies, ces véritables trahisons font monter le 
rouge au front. C'est à les effacer et à les punir que devraient s’appli­
quer les vrais patriotes.

* * *
Quant aux impérialistes sincères, s’ils sont tentés de déplorer le 

pen d’empressement que les Canadiens ont mis à s’enrôler pour l’Em­
pire, qu’ils tournent les yeux vers leur mère-patrie.

Deux journaux de Londres, le Mail et le Graphie, commentant les 
trouées formidables que le seul combat de Neuve-Chapelle a faites dans 
la petite armée anglaise, avouent que le recrutement volontaire est in­
suffisant. A la suite de beaucoup d’autres, ils adjurent le gouvernement 
d’établir la conscription.

Le gouvernement s’y résoudra-t-il? C’est douteux. Il y a quelques 
semaines, lord Kitchener déclarait que, somme toute, le recrutement 
Hait suffisant. Mais il s’est bien gardé de donner le chiffre exact des 
rnrôlements, pas plus que celui des troupes anglaises rendues au feu. 
La vérité, c’esl que le gouvernement ne veut pas enrôler plus d’hommes 
rçu’il ne peut en armer et qu’il a toutes les peines du monde à faire 
transporter sur le continent ses armes, ses munitions et ses approvi­
sionnements.

Les ouvriers des fabriques d'armes persistent à limiter la produc­
tion des usines; les dockers se mettent en grève et entravent l’affrète­
ment des navires de transport. Le plus populaire des ministres, M. 
Lloyd George, a fait un vain appel au patriotisme des ouvriers anglais. 
Le premier-ministre et le ministre de la Guerre sont maintenant forcés

de prendre des mesures extrêmes. M. Asquith a annoncé (pie le gouver­
nement va faire main-basse sur les fabriques d’armes et de munitions 
et les opérer manu militari. Lord Kitchener menace virtuellement les 
dockers de les faire travailler à la pointe de la baïonnette.

C’est l'application du mot du Chancelier Bethman-Hollweg, qui a 
tant scandalisé les Anglais: “La nécessité ne connaît pas de loi.”

# * *■
Que démontrent ces faits significatifs? Que le peuple anglais man­

que de patriotisme? Non; mais cette vérité de tous les temps: un peu­
ple ne se soumet aux nécessités de la guerre que dans la mesure où il y 
est contraint par les lois ou par le salut immédiat de la nation. Et la 
première condition est subordonnée à la seconde. La conscription ne 
porte tous ses fruits que si l’âme de la nation donne l'élan à l’armée cl 
le soutient.

Le général Rodjaventsky a établi clairement que l’armée russe a été 
vaincue à Port-Arthur parce que le peuple russe n'approuvait pas la 
guerre et ne voyait, dans la victoire, ni l’intérêt ni le salut de la Russie,

Le peuple anglais est aussi patriote que le peuple français, que le 
peuple allemand. Mais il ne croit pas, à tort ou à raison, que le salut 
de l’Angleterre est en jeu, comme celui de la France ou de l’Allemagne.

Le patriotisme canadien, atrophié par le servilisme colonial, est 
moins fort, moins agissant, que le patriotisme d’un peuple libre, maître 
de son action mondiale. Sous le coup d’une attaque directe contre le 
Canada, il se réveillerait peut-être. Mais tant que le conflit reste con­
finé à un continent étranger, le sort de l’Angleterre ou de la France 
fût-il en jeu, la masse des Canadiens reste, non pas indifférente, mais 
inerte.

Qui aurait le droit de lui jeter la pierre? Si Je Canada était atta­
qué par les Etats-Unis, combien de Français, combien de Belges, com­
bien d’Anglais s’enrôleraient volontairement pour venir nous défen­
dre, même si toute l’Europe était en pleine paix?

L’erreur capitale des impérialistes sincères et des faux exploi­
teurs de chauvinisme, c’est de confondre le patriotisme avec le loyalis­
me. Le patriotisme est un instinct naturel, né de rattachement au sol 
natal, fait moitié d’égotisme, moitié de nobles sentiments. Le loyalisme 
est une conviction ou un sentiment — et souvent une hypocrite profes­
sion de foi — qui dépendent de circonstances extérieures et lointaines. 
Attendre du loyalisme britannique des Canadiens-anglais, ou de l’atta­
chement des Canadiens-français à laFrance, les mêmes sacrifices, les 
mêmes actes, que le seul patriotisme national inspire aux autres peu­
ples, sous le coup des nécessités les plus impérieuses, c’est peine perdue.

Henri BOURASSA

QUEBEC AU 
CONGRES DES 

BONNES ROUTES
DEUX ETUDES INTERESSANTES. 

— TEMOIGNAGE D’UN SPECIA­
LISTE. — OU AURA LIEU LA 
PROCHAINE CONVENTION?

(Spécia1. au “Devoir”)
Toronto, 24. — Une assistance rela­

tivement considérable continue de 
suivre les travaux de la convention 
des bons chemins et de s’y intéresser 
sincèrement. L’amélioration de 3a 
voirie s’impose évidemment à l’at­
tention des citoyens d’Ontario. On 
peut même se demander si les con­
tribuables de l’Ontario ne s’impatien­
tent pas un peu de l’hésitation que 
le gouvernement semble éprouver à 
entrer dans le mouvement. C’est du 
moins l’impression créée par une 
motion proposée ce matin en vue 
de demander au gouvernement la 
nomination d’une commission char­
gée de mettre un projet d’ensemble 
à exécution. M. B. Michaud a émis 
des doutes quant à Là-propos d’une 
convention fédérale de donner des 
conseils à un gouvernement provin­
cial. A quoi le proposeur a répondu 
que la proposition était faite par 
l’Association Provinciale qui fait 
partie de l’association fédérale. La 
motion a été référée à la commis­
sion des voeux.

L’auditoire suit les conférences 
avec attention. Après chaque confé­
rence, des questions sont posées aux 
conférenciers et elles fournissent 
ordinairement matière à une discus­
sion instructive.

Ainsi, ce matin, M. Muku, ingé­
nieur de la voirie de New-Jersey, 
répondant à un interlocuteur, a dé­
claré que dans cet Etat, l’on restrei­
gnait à 30 ans la durée des debentu­
res émises pour payer la construc­
tion des chemins, parce que l’expé­
rience démontre que les chemins ne 
durent pas beaucoup plus que cette 
période. Il est très beau, dit-il, de 
parler des chemins du temps des 
PiOmains et de la voie Appicnne, 
mais il faut voir celle-ci pour se ren­
dre compte que si elle garde tout son 
prix comme oeuvre de l’antiquité, 
quant au transport, elle ne vaut plus 
rien.

M. Duchastel, ingénieur de la cité 
d’Outremont, qui a traité de l’im­
portance des assises en voirie, pa­
raît douter de l’assertion de M. Mu- 
ku. Il affirme du moins avoir vu 
dans son village de France un che­
min dont la construction date du 
temps des Romains et qui est encore 
en excellente condition. En ce temps- 
là aussi on ne ménageait ni le temps 
ni l’argent. M. Duchastel cite des 
chiffres fabuleux. Il serait ridicule 
de vouloir faire la même chose au­
jourd’hui. N’empêche que M. Du­
chastel reste convaincu qu’une as­
sise bien faite et bien entretenue 
peut durer presque indéfiniment. 
Pour qu’elle soit bien faite, il faut 
que le sol soit bien préparé et pour 
qu’elle dure, il faut que le drainage 
soit parfait. L’eau et la gelée sont 
sous les climats froids les deux 
grands ennemis des bons chemins. 
Eliminer l’eau c’est prévenir la ge­
lée et par conséquent, assurer la 
durée de la voirie.

M. Duchastel a aussi lu une étude 
très fouillée de M .Henry, ingénieur 
en chef de la voirie provinciale sur 
l’entretien des chemins. M. Henry 
procède avec toute la minutie d’un 
technicien qutf fait de son sujet, ! 
pour ainsi dire, sa vie. 11 serait bien j 
difficile d’analyser son travail sans 
commeltre d’injustice à son égard. I 
Voici toutefois les grandes lignes. 
Le miximum d’économie en fait de 
construction de chemin consiste à 
utiliser la dépense de façon à obte­
nir la plus grande durabilité et à 
réduire la dépense d’enlretien au | 
minimum. Par exemple on peut ré- j 
duire le coût de construction d'un i 
chemin de bas fond en s’abstenant de 1

le hausser mais ne vaut-il pas mieux 
faire la dépense de l’exhausser que 
d’encourir une dépense d’entretien 
considérable?

Entre les séances du matin et de 
l’après-midi, M. Gooderham. Pur 
des députés de Toronto, le president 
de la Commission de construction 
du chemin Toronto-Hainilton que 
l’on fera en béton au prix de six 
cent mille piastres et peut-être plus 
a invité les conférenciers étrangers 
et les officiers de l’Association à" dé­
jeuner au National Club.

Au dessert, M. Tîïson a élé invite 
à parler au nom des conférenciers 
américains, M. W. Lévesque, au noir 

| des délégués du Québec et M. Adams 
au nom de la Commission de Con­
servation.

M. Tilson a insisté sur le concours 
des hommes d’affaires et des techni­
ciens pour assurer le succès de la 
construction des bons chemins: 
l’homme d’affaires pour l’adminis­
tration et le technicien pour la cons- 
tructiqn. Avec cela on élimine le 
politicien et cela est mieux pour toul 
le monde. Evidemment la frontière 
ne change pas le tempérament des 
politiciens.

M. Lévesque a remercié les To- 
rontoniens de leur large hospitalité. 
A lire les journaux, dit-il, on ne di­
rait pas que les gens de Québec et 
ceux d’Ontario peuvent manger en­
semble. Peut-être qu’une belle roule 
de Toronto à Montréal rendrait les 
communicalions si faciles que le 
préjugé ne serait plus possible et 
que l’on se comprendrait mieux 
(rires et applaudissements bruyants). 
M. Lévesque ajoute une " allu­
sion à la question bilingue qui ne 
paraît pas dépdaire à l’auditoire. 
Vous avouerez, dit-il, qu’un homme 
parlant deux langues vaut mieux 
que celui qui n’en parle qu’une, et 
tout le inonde de battre des mains.

Et M. Adams qui parle aussitôt 
après commence par se dire enchan­
té de ce qu’il vient, d’entendre. R 
exprime l’espoir que les deux élé­
ments s’entendent parfaitement. Et 
il ajoute que Québec donne l’exem­
ple du courage en matière de dé­
pense pour l’amélioration de la voi­
rie. Quant à la construction de celle- 
ci, H faut procéder avec bon sens. 
Il serait aussi ridicule de construire 
tous les chemins de la même façon 
que de faire un service de drainage 
avec des égoûts d’une dimension uni­
forme. Un bon système de voirie doit 
ressembler aux artères du corps hu­
main, c’est-à-dire que ses divers 
organes doivent être proportionnés 
aux fonctions qu’ils doivent remplir.

L’on n’a pas encore décidé où aura 
lieu la prochaine convention.

M. B. Michaud a fortement fait 
valoir les avantages de Québec au 
point de vue du progrès de l’oeuvre. 
On verra, dit-il, que la province ne 
reste pas inactive.

 J. D.

POUR MUSELER
L1EBKENECHT

LE FAMEUX SOCIALIST E TEU­
TON EST INCORPORE A L’AR­
MEE.

(Spécial au “Devoir”)
Berlin, 25. — Le docteur K; 

Liebkenecht, député socialiste 
Reichstag, a été incorporé dans ]’ 
niée de la territoriale et envoyé 
Alsace.

Le “Politoken” de Copenhague 
publié une nouvelle lundi, porti 
que le Dr Liebkenecht a reçu l’i 
dre de se placer à la disposition c 
autorités militaires allemandes. < 
suppose que cela a été décidé api 
son action au Reichstag, samedi, 
il a voté contre le budget. Le joi 
nal disait que le docteur Liebenec 
devait se considérer, sous le co 
de la loi militaire et il devait évil 
d’écrire des articles politiques 
d’assister à des réunions politiqi 
sauf celles du Reichstag et du Lar 
tag.

CHRONIQUE
ETRANGERE

GUERRE ET DIPLOMATIE
Les aviateurs anglais ont attaqué 

les ehantiei.. de Hoboken, près An­
vers, où les Allemands sont en train 
de construire des sous-marins. Le 
raid parait avoir été fructueux en ce 
quit a amené ta destruction com­
plete ou partielle de plusieurs de ces 
construct...ns.

Les Allemands ont entrepris dans 
les Flandres l’effort prévu depuis 
plusieurs jours. Leurs attaques ont 
pris un caractère d intensité inac­
coutumé du côté de l’Yser, mais les 
Belges ont soutenu le choc avec 
leur vaillance habituelle et comptent 
déjà quelques succès à leur actif.

Dans les Vosges
Le bulletin officiel de Berlin si­

gnale de vifs combats dans les 
Vosges alscaiennes. Les Allemands 
font de ce côté de grands efforts pour 
dégager leurs positions afin de pou­
voir, un peu plus tard, faire porter 
leurs attaques sur certains cols des 
montagnes. Jusqu’à présent, ils se 
sont heurtés aux troupes admirables 
connues sous le nom de “ Chasseurs 
alpins ”, familièrement appelés

Diables bleus ” par leurs cama­
rades.

En Alsace, dit le général fran­
çais Bourelly, depuis le 3 mars, les 
principaux engagements ont eu lieu : 
lo :ï l’Hartmannswillerkopf, 2o sur 
la Fechte, aux environs de Munster. 
A l’Hartmannswillerkepf, où nous 
avons enlevé précède tient 3(1(1 mè­
tres de tranchées, nous venons 'le 
repousser cinq contre-attaques, et de 
faire de nombreux prisonniers. No­
tre offensive est vigoureuse. Sur les 
hauteurs dominant la Fechte, nos 
progrès sont incessants. En dernière 
heure, nos intrépides chasseurs ont 
enlevé et pour ainsi dire reconquis 
une seconde fois, dans un magnifi­
que effort, la crête du Reichaeker- 
kopf ; en outre, nous nous sommes 
rendus maîtres d’Inberg, près de 
Sultzeren ; enfin, nous avons atteint 
le sud des Hautes-Huttes, à 6 kilom. 
nord-ouest de Munster. De jour en 
jour, les points acquis se multi-, 
plient : on peut en entrevoir la pro­
chaine soudure. ”

Ces jours derniers, les Allemands 
ont repris la crête principale du 
Reichackerkopf, mais i] est peu pro­
bable qu’ils la gardent longtemps. 
Les Chasseurs ont juré de s’y éta­
blir à demeure et d’ordinaire ils sa­
vent arriver à leurs tins.

Une troupe d’élite
Les attaques allemandes se sont 

presque toutes brisées devant la ré 
sistance de ces soldats d’élite'qui, 
depuis huit mois bientôt, ont trans­
formé les Vosges en une contrée 
pleine de dangers. C’est la guerre de 
surprise, la guerilla plutôt que la 
guerre moderne qui se pratique 
dans les montagnes. Les chefs lais­
sent à leurs hommes une grande 
initiative et s’en trouvent bien. Les 
journaux de France sont remplis 
des exploits des “ Diables bleus ”, 
qui poursuivent dans le silence des 
opérations parfois très importantes, 
signalées dans les communiqués par 
de brèves mentions annonçant la 
prise (te tel sommet, l'occupation de 
tel point stratégique. Pareils à des 
fantômes, les Chasseurs alpins se 
glissent à travers les forêts téné­
breuses des Vosges et vont surpren­
dre leurs ennemi jusque dans leur 
repaire. Grâce à un long entraine­
ment, ils ne craignent aucune fa­
tigue, aucune marche, si longue soit- 
elle. Leur endurance est proverbiale 
comme leur agileté. Ils ont appris à 
grimper sur les arbres en mettant 
en oeuvre les ressources d’une mer­
veilleuse acrobatie. Cachés dans les 
branches des grands sapins de ces 
contrées, ils attendent l’ennemi, pro­
voquent son attaque et le fusillent 
sans rémission. Les troupes alleman­
des qui leur son opposées, bien que 
manifestant un grand courage et une 
résistance dignes de tous les éloges, 
ne cachent pas la frayeur que leur 
causent les Chasseurs alpins. Des 
lettres trouvées sur des prionniers 
en font foi.

Uldéric TREMBLAY.

ERRATUM
Une erreur typographique nous a 

fait marquer hier à $3.50 le prix, à 
la douzaine, de la brochure souve­
nir du cinquième anniversaire du 
Devoir. On aura facilement com­
pris qu’il fallait lire $2.50, la bro­
chure se vendant 25 sous l’unité, 
plus les frais de port, trois sous. 
Pour la douzaine, il faut ajouter au 
prix indiqué, $2.50, 25 sous pour les 
frais de port.

Cette brochure, qui contient com­
me l’on sait le texte même des dis­
cours prononcés par MM. Cabana, 
Ducharme, Lavergne, Prince et Bou- 
rassa, à la grande réunion du 14 jan­
vier, est en vente aux bureaux du 
Devoir, 43. rue Saint-Vincent, et 
dans les librairies et dépôts sui­
vants de Montréal:

MM. Langevin et L’Archevêque. 3, 
rue Saint-Jacques: Librairie Beau- 
chemin. 79, rue Saint-Iacques; Gran­
ger et Frère, 43, Notre-Dame ouest; 
Librairie Déom, 47, Sainte-Catheri­
ne Est; Librairie Saint-Louis, 28.3, 
Sainte-Catherine Est ; Pharmacie 
Migneron, 544, rue Saint-Denis; Li­
brairie Pineault, 280 rue Rachel ; 
chez Antoine Langlois, 26 Côte de la 
Montagne, J.-P. Garneau, 47, rue 
Ruade, et G.-A. Grondin. 61, rue 
Buade. à Québec ; J. W. Britton, 
Trois-Rivières; M D. Godin, 261 
rue Da^bousie. et A.-.T. Larose, 162, 
me Rideau. R. Lafontaine, libraire, 
118, rue Rideau, Ottawa, ainsi que 
dans les principales librairies de 
la nroirince.

LETTRE D’OTTAWA

LA (jüESTION BILINGUE Aü SENAT
On parle milice et taxes, aux Communes

Ottawa, 24 mars.
Le Snat a repris aujourd’hui le 

débat sur la question bilingue. A 
la suite d’un excellent discours, que 
nos lecteurs trouveront à la suit* de 
cette lettre, le sénateur Bolduc a 
proposé un amendement à la motion 
du sénateur David, à l’effet d’en fai­
re disparaître le nom de la provin­
ce d’Ontario, pour étendre à tout le 
Canada l’appel à l’esprit de justice 
que comporte celte résolution. Le 
sénateur Rufus Pope, qui lui a ré­
pondu, a réédité de vieilles histoires 
d’agitation politique, et il a été ap­
puyé dans ce point de vue étroit 
par le sénateur Donnelly, qui a ex­
primé sa désapprobation de la ré­
solution récente de la Législature 
de Québec et déclaré que le parti 
libéral cherchait évidemment à se 
servir de cette question en vue des 
prochaines élections générales.

M. le sénateur Legris, qui a pro­
noncé des paroles sages et marmiées 
au coin d’une légitime fierté, a ré­
clamé justice pour la minorité on­
tarienne. 11 a été suivi du sénateur 
Boyer, dont le plaidoyer vibrant et 
élevé a fait une vive impression sur 
la Chambre-Haute; M. Boyer manie 
la langue anglaise avec une parfaite 
aisance, et sa haute culture intellec­
tuelle lui permet de parler avec une 
maîtrise et une assurance qui ajou­
tent encore au plaisir qu’on éprou­
ve à l’entendre. Il a appris à ses 
collègues qu’il y a peu d’années, un 
ihilanthrope ayant voulu fonder en 
•lurope un Institut international 
d’Agrieulture, obtint à eet effet l’au­
torisation du roi d’Italie et réussit 
à rassembler à Rome les délégués de 
40 nations, parlant vingt-deux lan­
gages différents. Or, connue à l’or­
dinaire, la langue française fut choi­
sie comme langue officielle de ce 
congrès. Ici, M. Boyer fait allusion 
aux paroles récentes du député Mor­
phy, qui prétend que nous ne par­
lons pas le vrai français. “Qu’est- 
ce qu’en sait M. Morphy? demande 
M. Boyer, il ne sait lui-même pas 
deux mots de franaçis; la langue 
que nous parlons nous est venue di­
rectement de la Normandie, et nous 
en avons conservé jalousement l’hé­
ritage venu de nos ancêtres”. Tl 
cite ensuite l'exemple donné au sé­
nat, lors du débat sur l’adresse, par 
Thon. M. Girroir, qui s’exprima 
dans les deux langues avec la plus 
grande facilité.

Rappelant le souvenir de ses pro­
pres études, M. Boyer dit qu’au sé­
minaire de Québec, où il apprenait 
à la fois le français, l’anglais, le la­
tin et le grec, en compagnie d’une 
vingtaine de condisciples, dont trois 
de langue anglaise, le professeur, 
dit-il ne cherchait pas par exem­
ple à leur parler grec pour leur ap­
prendre l’histoire d’Angleterre, mais 
il se servait de leur langue mater­
nelle comme moyen de transmission 
de ses enseignements. De même, dit- 
il par manière d’illustration, dans 
une école bilingue, si l’instituteur 
veut faire comprendre à des petits 
Français qu’un cheval s’appelle 
“horse” en anglais, il devra d’abord 
le leur faire comprendre clans leur 
langue maternelle, et réciproque­
ment pour les petits Anglais. “Ca 
ne fait toujours que deux langues, 
déclare M. Boyer, et combien de fois 
n’ai-je pas eu à déplorer moi-même 
de n’en pas savoir une demi-dou­
zaine !”

Terminant sur une note optimis­
te, M. Boyer exprima l’opinion que 
la présente agitation aura toujours 
le bon effet d’avoir attiré l’atten­
tion publique sur une fort impor­
tante question ,et qu’en cela comme 
en toute autre chose, une lumière 
plus vive aura jailli du choc des 
idées.

L’hon. sénateur Mackenzie-Bowell 
a demandé l’ajournement du débat, 
ne se sentant pas, dit-il, tout à fait 
assez bien aujourd’hui pour parler 
immédiatement sur cette importan­
te question. On sait que M. Macekn- 
zieriîowell est âgé de 92 ans ; il est 
encore alerte et ingambe, et partage 
avec Thon. M. de Boucherville les 
honneurs de la doyenneté du Sé­
nat. On l’écoutera demain avec un 
vif intérêt.

* * *
La Chambre s’est occupé tout l'a­

près-midi des taxes spéciales de M. 
White. Après un interminable 
échange de questions et de répon­
ses, le bill a subi la première lectu­
re exactement à six heures, au mo­
ment même où le président s’apprê­
tait à quitter le fauteuil.

Au commencement de la séance, 
M. White, en réponse à l’objection 
soulevée il y a quelques jours par 
M. Laurier, a donné lecture d’une 
lettre dans laquelle le sous-ministre 
de la Justice exprime l'opinion que 
la taxe nouvelle sur le champagne 
ne contrevient pas aux termes du 
traité franco-canadien de 1907. Un 
peu plus tard, M. Sinclair s’est op­
posé l’imposition d’un timbre spé­
cial sur les remeèdes brevetés, di­
sant que cette taxe n’atteint que les 
classes pauvres de la population,

ui n’ont pas les moyens souvent
e payer les services d’un médecin 

et doivent se soigner tant bien que 
mal à l’aide des médecines breve­
tées.

—C’est le médecin du pauvre, 
que la médecine brevetée, a préten­
du M. Sinclair, et il n’est pas juste 
que le riche puisse faire remplir à 
la pharmacie une prescription de 
son médecin, sans payer aucune 
taxe, tandis que le pauvre verse une 
contribution au trésor à chaque 
bouteille de liniment ou à chaque 
emplâtre dont il pourra avoir be­
soin.

Le Dr Clark et M. Pugsley ont 
soutenu la même opinion. Le mi­
nistre a répondu que cette taxe ne 
retombe pas uniquement sur le con­
sommateur, mais qu’elle est en par­
tie payée par le fabricant, et par­
tie par le marchand détaillant.

* * *

A la reprise de huit heures, M. 
Kytc, de Richmond, a attiré l’at­
tention du gouvernement sur un 
article paru dans deux journaux 
des Provinces Maritimes, et dans 
lequel des plaintes sérieuses étaient 
faites contre le département de la 
Milice par des officiers du 17e ba­
taillon de la Nouvelle-Ecosse, qui 
sont actuellement sur le théâtre de 
la guerre. Pour corroborer les allé­
gations de cet article, écrit, dit-il, 
par un journaliste de première va­
leur, M. Kyte donne lecture de deux 
lettres qui, par le langage énergi­
que et les faits regrettables dont el­
les font mention, créent dans la 
Chambre toute une petite sensation, 
et donnent lieu à un débat d’une 
heure environ pendant lequel on a 
senti passer sur la députation un 
vent de tempête qu’on a détourné à 
grand peine.
i, e premier-ministre a répondu à 
M. Kyte. Il défend la nomination du 
colonel Alderson, nomination qui a 
été approuvée pur lord Kitchener 
lui-même. Quant au 17e régiment, 
Sir Robert peut affirmer qu’il a été 
traité tout aussi bien que les autres 
parties du contingent canadien, 
niais de toute façon, une fois rendu 
en Angleterre, il fait partie connue 
les autres des troupes impériales, 
et il échappe entièrement au con­
trôle des autorités canadiennes. Ce­
pendant, Sir Robert est assuré quo 
toutes nos troupes ont été bien 
traitées, et il ne voit pas pourquoi 
le député de Guysboro a soulevé un 
débat de cette nature.

—C’est pour justifier un journa­
liste des plus honorables, et dont 
les motifs ont été dénaturés, répond 
M. Kyte. Quant au colonel Steward 
Robertson, qui est mis en cause, il 
est bien connu pour ses attaches au 
parti conservateur, et je laisse à la 
droite ie soin de le défendae, s’il 
y a lieu.

Ceci amène de la part du pre­
mier-ministre la déclaration (pie les 
convictions publiques du colonel 
Robertson ne font rien à l’affaire, 
et que les libéraux se battent là-bas 
tout aussi bien que les conserva­
teurs, il est heureux de le procla­
mer. Les deux côtés de la Chambre 
ont applaudi à cette déclaration. Il 
est bien certain, ou du moins, il 
faut espérer, que l’esprit de parti 
ne se rend pas jusqu’aux tranchées 
et qu’il disparaît auparavant. Que 
n’en fait-il autant devant les at­
teintes à notre patrimoine moral et 
national !

Il paraît que le ministre de ta Mi­
lice, M. Sam Hughes, avait traité 
publiquement, à Valcartier, les offi­
ciers du 17e régiment de la Nou- 
velle-Ecose de “lâches, appartenant, 
au surplus, à une petite province de 
deux pouces par quatre, “a two by 
four province”- On conçoit que ces 
amabilités n’ont pas plu aux citoyens 
de la province en question. M. Sin­
clair a relevé le gant, au nom de sa 
province outragée; il s’en est suivi 
entre le ministre et lui une passe 
d’armes qui a failli tourner au tra­
gique, et il n’a fallu rien moins que 
la haute intervention de Sir Wilfrid 
pour remettre en mouvement ta ma­
chine parlementaire, qui commen­
çait à craquer. Le ministre a nié ca­
tégoriquement, dans son deuxième 
discours avoir ainsi injurié les of­
ficiers du 17e et leur province. On 
a pris sa parole, et il n’en a plus été 
question.

* * *

M. Proulx, de Prescott, a deman­
dé au ministre s’il était vrai que le 
premier contingent contenait un ré­
giment canadien-français. M. Sam 
Hughes*a répondu dans l’affirmati­
ve, rendant hommage eu passant 
aux belles qualités militaires de ce 
régiment ; le ministre a ajouté 
qu’un second régiment de langue 
française était actuellement en for­
mation, et que le recrutement se 
fait avec tout J’enthousiasme qu’on 
peut désirer. Ces paroles ont été 
accueillies avec satisfaction par »la 
Chambre, et M. P'. B. Carvell, de 
Carleton, N. B., s’est déclaré heu­
reux d’apprendre la fausseté des 
allégations contenues dans certains 
journaux de tangue anglaise, qui 
essaient de répandre l’impression 
que les Canadiens-français manquent 
de bravoure et de patriotisme.

A cela, M. Marcil, de Bonaventure, 
a répondu en citant le fait que la 
province de Québec est encore la 
première dans la liste des prorinces 
ayant souscrit au Fonds Patriotique, 
et qu’elle dépasse de $250,000 la pro­
vince d’Ontario. “Le malheur, dit 
M. Marcil, c’est que nos compatrio­
tes de langue anglaise ne lisent pas 
nos journaux, et sont privés, par 
conséquent, de savoir ce qui se passe 
dans la province de Québec; les Ca­
nadiens-français Usent les journaux 
anglais, mais les Canadiens-anglais 
ne prennent pas la peine de lire nos 
journaux de langue française, et 
cette négligence regrettable est la 
cause de bien des malentendus”-

A ce moment, M. Sévigny, qui pré­
sidait le comité plénier, se leva, et 
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(Suite (I? In I i'vt pour
déi'litni <|tie tous ces dticoui's ctnicnt 
fort inléressaiils, mais (|»’il était <li 
.son devoir de rappeler au Comité 
iju'ii s'agissait avant tout d'une 
somme cm iÿl 17,000 à voter à la de 
mande du ministre de la Justice.

Ce rnp|<cl à l'ordre a excité, coin 
rue dit un vieux journal, •"les souris 
de In Ctuunbro". Mais rappelons, 
comme mot de In fin, ce badinage 
emprunté ti un journal français d’il 
y a une vingtaine d’années, et dans 
lequel il était question du siège de 
la ville d’Hérat, en Perse:

—Le siège d'Hérat, a soulevé les 
souris de la Chambre.. .

—Qu’en pense le Shah?
Le Shah les surveille; il a l’oeil 

persan...
Mais n'imitons pas la Chambre, 

oui a passé la journée à s’éloigner 
i c la question.

Ernest BILODEAU

LE DEBAT BILINGUE 
AU SENAT

• Le débat sur la motion présentée 
|>nr le sénateur David a été repris 
par le sénateur Bolduc. I) main­
tient que le sénateur David a rai­
son de porter cette question devant 
le Sénat. Cette motion est rédigée 
dans les termes les plus modérés et 
fait voir le désir patriotique d’ob­
tenir du Sénat une expression d’o 
pinion qui frappera les idées saines 
du peuple et tendra è ramener 
l’harmonie. Tout le monde est d'ac­
cords sur le fait que les questions 
de langue ou de race sont fort dé­
licates.

Cependant, dans le passé, les dif­
ficultés de ce genre ont été sur­
montées par des hommes à qui 
était confié le devoir d’être loyaux 
et justes en suivant le sentier de la 
conciliation et de l’harmonie. La 
Confédération a été donnée et ac­
ceptée comme un remède pour les 
maux du passé et une promesse de 
faveurs futures. La Confédération 
a été l’union de diverses provinces 
chacune avec des populations et 
des croyances diverses et, il croit 
«lue, aujourd’hui, il n’y a pas de rai­
son pour que ces diverses croyan­
ces et ces diverses populations ne 
vivent pas en harmonie. Les Cana­
diens-français du Canada occupent 
une position différente de celle des 
immigrants arrivés des autres 
pays.

Ce sont les découvreurs, les pio- 
niers et les premiers colons au pays. 
Jadis la minorité a tenté, sans suc­
cès d’ailleurs, d’imposer sa langue à 
la minorité. On s’est aperçu que 
plus les tentatives élaient grandes, 
plus la résistance était violente. 
"Xous avons l’expérience «Je ro qui 
s'csl fait en Europe et je ne crois 
pas, dit le sénateur Bolduc, qu’il y 
ait un seul pays où l’on ait exprimé 
quelque regret de voir que les habi­
tants avaient toute la latitude vou­
lue pour se servir de la langue qui 
leur convenait. En Anpleterre, en 
Ecosse et en Irlande, le peuple a 
toute la liberté voulue pour se ser­
vir du langage qu’il aime. En Suè­
de, on parle trois tangues et on en 
parle deux en Belgique. Cela n’a 
pas empêché cette brave nation de 
faiix héroïquement son devoir et de 
prouver au monde entier qu’elle est 
unie pour la «iéfense de son pays et 
c •lie des droits de traité et d’obliga­
tions.’’

"J’ai toujours admiré la devise de 
«•etle nation de braves, devise qui 
s’est écrite avec leur sang sur les 
plaines de Flandres, sur les ruines 
de leurs villes magnifiques et qui 
«■•d à jamais gravée dans le coeur 
de ses soldats-citoyens : "L’Union 
fait la Force”. Que cette devise 
■oit aussi la nôtre et que nous ne 
rouillions pas si nous voulons for­
mer une nation forte, si nous vou­
lons amener notre pays à l’apogée 
de sa prospérité et de sa véritable 
grandeur. Pour cela, n’oublions pas 
«pie nous devons être unis, unis 
nous nous maintenons, divisés nous 
succombons.”

Le sénateur Bolduc complimente 
le sénateur David pour l’extrême 
modération de son langage en pré­
sentant cette motion, et celle de 
ses collègues en la discutant. “Jus- 
<[u’à ce moment, dit-il, nous nous 
sommes donnés et nous avons don­
né au peuple du Dominion le spec­
tacle «l’une discussion calme et dé­
nuée de toute colère en délibérant 
sur une question des plus irritantes. 
Je crois que. si nous éliminons et 
si nous ignorons l«vs éléments de 
discorde et de désordre qui sont 
toujours en petit nombre dans tou­
tes les croyances et toutes les natio­
nalités, nous pouvons être certains 
que les véritables injustices qui ont 
clé commises seront promptement 
réparées.

“L’expérience du passé nous fait 
voir qu’un peuple aimant sa langue 
maternelle ne l’abandonnera jamais 
et je crois que nous comprenons 
tous l’importanee de la langue an­
glaise et que nous tentons de l’ac­
quérir. Dans la province de Québec, 
l’anglais est enseigné dans presque 
toutes les écoles, les seules excep­
tions se trouvant dans les localités 
où il est impossible de se procurer 
un professeur parlant eetle langue. 
Le désir d’apprendre l’anglais s’est 
rapidement augmenté au cours des 
quinze dernières années et ce désir 
va toujours en s’accentuant. On di­
ra peut-être que le fait d’apprendre 
«leux langues mettra l’élève dans 
l'impossibilité d’en apprendre une 
convenablement et que le français 
«le la province de Québec n'est 
qu’un palois. J'ai eu l'avantage de 
me trouver avec des Français venus 
pour visiter notre pays et tons ont 
été surpris de voir avec quelle pu­
reté le français est parlé au Cana­
da.”

Le sénateur cite à ce propos l’o­
pinion du savant avocat français 
Me Labori, qui disait: “Le dédain 
avec lequel les Anglais et les Amé­
ricains traitent le franais du Cana- 
«la est plutôt amusant. Le français 
du Canada est remarquable par son 
accent provincial prononcé «jui n’est 
ni l’accent du Poitou, ni celui de la 
Normandie, ni de la Picardie ou de 
la Champagne, mais possède des 
traits particuliers à ces diverses 
provinces. Rien cependant n’est aussi 
authentiquement français que ce lan­
gage savoureux, conservé avec révé- 
rence par les descendants des pre-

miers colons, il y a sans doute quel­
ques expressions modernes, tra«>lui- 
tes de l'anglais el quelques particu­
larités de prononciation, mais l'en­
semble est charmant et rempli de
rniee lurlOUt pour un Français, 
buis un sens, le parler français du 

Canada, avec son caractère archaï­
que et quelque |H‘U rustique et ve­
nant sans chungemenl apparent des 
ancêtres est peut-être plus véritable* 
meut français que même le langage 
«mi se parle sur les boulevards de 
Paris".

Le sénateur revient ensuite n lu 
question principale et dit: “En 
conseillant la paix et l'harmonie Je 
crois que nous «levons donner le 
bon exemple en volant ù rununimilé 
en faveur «le celle motion et en mon­
trai!) que le désir du Sénat est de 
voir disparaître toutes les difficultés 
qui pourraient s’élever dans lus di­
verses provinces de noire vaste Do­
minion, que res difficultés soient 
églècs dans l’intérêt «le tous et afin 

d'avancer les progrès et ht bonheur 
du peuple tout entier."

Vous n’avons lias de remède à 
suggérer et nous n’en suggérerons 
pus. Nous nous garderons aussi de 
discuter les droits de la langue 
française au point de vue purement 
égal. Notre intention n'est pas «le 

faire une “cause” de langue, de 
race ou de politique. Les articles 9J 

t 133 de l’Acle de l’Amcihiue Bri­
tannique du Nord peuvent être in­
voqués par des avocats devant les 
tribunaux mais nous ne siégeons 
pas ici comme juges et ii est inutile 
d’argumenter sur la valeur des 
droits légaux ici ni d’introduire 
dans cette Chambre des questions 
qu’il n’est pas de notre compétence 
«le décider. Le sénateur explique 
ensuite comment la motion présen­
tée par son collègue ne devrait pas 
se limiter à la province d’Ontario 
mais embrasser le Canada tout en­
tier. C’est pour cette raison «pie le 
sénateur Bolduc présente un amen­
dement qui est pour ainsi dire ex­
actement le texte de la motion et 
se lit comme suit:

VENTE A L’ENCAN
La vente à l'encan du stock de notre magasin du 

quartier Hochelaga se continuera à notre magasin

327 B’d S.-Laurent
Cette vente «eru tulle & l'avenir pur 

M. Wood», un expert eiiennteur, l'en- 
Kiileiuent de M. I.ewlg, .ihllK'1 «te partir 
l«iur une vente, l'tunt terminé.

Tout doit £tre vendu sans réaerve.

Kl «VICES DE VERKKKfE,
PORCELAIN)»,

SERVICES A DINER.
SERVICES DK TOILETTE, 

SERVICES A THE,
SERVICES A ERIUTS. 

EUSSES DE COÜTEM.ERIÉ.
COUTELLERIE DETACHEE. 

LAMPES. ELECTROLIERS.
MARBRES, VERRE TAILLE,

La vente aura lieu le» lundi 
et tea mereredi et jeudi

mardi, 
de 1 A 3 et de 3

ETC.

vendredi et samedi, 
à T p.«o.

A 2.30 et 7.30 p.m,,

REDUCTIONS SPECIALES A NOS AUTRES MAGASINS.

Ll MITÉE

333 rue Sainte-Catherine Eat. 1827 rue Sainte-Catherine Eat. 
Notre magaain de croa : 86 rue Saint-Pierre, ouvert Jiiaqu'à 6 p.m.

"Celle. Chambre, sans déroger au 
principe de l'autonomie provinciale 
juge qu’il est convenable et dans 
les limites de ses pouvoirs et de sa 
juridiction et en vue de l'objet pour 
lequel il a été établi, de regretter 
les malheureuses divisions qui pa­
raissent exister dans les provinces 
du Canada au sujet de la question 
des écoles bilingues et d’autres 
questions religieuses ou nationales 
et croit que l’intérêt du pays tout 
entier exige que pareilles questions 
soient étudiées avec générosité et 
patriotisme et réglées de façon à 
maintenir le paix et l’harmonie en­
tre les divers éléments nationaux et 
religieux du pays conformément 
aux desseins des pères de la iUmfé- 
dération et à l'esprit de notre cons­
titution.’’

Le sénateur Bolduc termine en 
demandant au sénateur David d'ac­
cepter son amendement êt dé voter 
en sa faveur.

LE SENATEUR POPE
Le sénateur Pope, qui prend la 

parole sur le même sujet, dit à son 
tour que la question est des plus 
délicates et il préférerait qu’elle 
n’ait pas été soulevée en ce mo­
ment. Il exprime l'espoir que le 
débat se terminera aujourd’hui et, 
tout en secondant l'amendement à 
la motion, il préférerait voie le sé­
nateur David abandonee sa motion, I 
ce qui ferait tomber l’amendement, j 
Il est facile de soulever des ques-j 
lions (|tii dépassent ensuite le con­
trôle de ceux qui les soulèvent. Les i 
«luestions de race ét de langue sont! 
de ce genre. Le Sénat ne possède 
aucune autorité en la matière et il 
ne peu! que donner son opinion. 
Eh terminant le sénateur Pope dé­
clare qu’on ne devrait pas discuter 
cette question en temps de guerre. 
Toutes les croyances et toutes les 
classes du Canada devraient pré­
senter un front uni et il demande 
au sénateur David de retirer sa mo­
tion.

LE SENATEUR LEGRIS

A OUTREMONT

REGLEMENTS
BILINGUES

A SA SEANCE D’HIER SOIR, LE 
CONSEIL DECIDE DE FAIRE 
IMPRIMER LES REGLEMENTS 
MUNICIPAUX DANS LES DEUX 
LANGUES.

Les citoyens d’Outremont pour­
ront bientôt pouvoir étudier les rè-

.nuinic'P;.1‘it(-‘ (!a“s j Chénard, Sandy Bay : école modèle 
la langue française, narlee par a de ste-Brigide'a’I&eFvUlé.

2ème souscription, $3 ; école St-Jo- 
seph, Knowlton, $3 ; M. E. Sansre- 
gret, Montréal, $2.50 ; école arron­
dissement No 1 de la municipalité 
scolaire catholique du village de 
Compton, v-.25.

Ont souscrit chacun $2 : M. J. B 
Sauvé, St-Télesphore «le Soulanges : 
suce. No 70 de la Société de l'As­
somption, Adainsville, N.-B. : M. 1 
C. Gatien, Sherorooke ; M. E. Bru- 
neau, Montréal ; Rév. A. Richard, 
Gaspé ; M. V.’ Lègault, St-Laurent 
M. le curé N.'A. Talbot, Tadouss tc- 
Saguenay ; M. J. A. H. Lecours, St- 
Alphonse de Granby ; M. C. J. Miller 
Montréal : M. L. A. -Guay, St-David 
de Lévis ; Rév. Soeur Supérieure, 
Congrégation Nèvtrè-Dame, Les Cè­
dres ; M. le curé C. Laforce, Cham 
bly Bgssin ; M. le'curé J., L. Noël, St 
Cyprien ue Ténùseouata ; Mme L.

Maintenant : 1300 comptant et 
instalitz-Toas dana TOtre propre 
maison. Ensuite payes $20 par 
mois. Maison en brique, 2Vfe éta-

fres, pria de la rare de Dixie, du 
ac et dea tramways.

MARCIL TRUST St-Jacques
11* année. Actif

Le sénateur Legris est d’avis que, 
du moment que les Anglais et les 
Français sont unis pour la cause de 
la civilisation il devrait y avoir 
harmonie complète entre les deux 
races du Canada. Il ne croit pas 
qu’il convienne à ce moment qu’u­
ne partie de la population du Ca­
nada tente d’empêcher les Cana­
diens-français de recevoir l’instruc­
tion des écoles dans leur langue 
maternelle. Il fait remarquer l'uti­
lité des deux langues et cite à 
l’appui cette demande des soldats 
anglais qui se battent en France et 
qui veulent avoir dos dictionnaires français.

Le sénateur Donnely déclare que 
le Sénat ne devrait pas adopter la 
motion du sénateur David, Il dit 
que c’est faire injure à la bonne 
•pi du gouvernement d’Ontario qui 
desire rendre justice à tous dans 
cette province.

Le sénateur Boyer regrette les 
difficultés qui s’élèvent au sujet de 
cette question et cependant, ii croit 
que les deux parties en sortiront 
plus fortes et «tue la question de 
race sera enfin oubliée: les Anglais 
d’Ontario apprendront le français
bec eonHmfS -de «KI î«^ T/Ascënstonnoc continueront plus «jue jamais à - -
apprendre l'anglais. Les deux races
apprendront à leurs enfanls
Canadiens avant tout.

majorité des contribuables, car le 
conseil a décidé à son assemblée 
d’hier soir de faire imprimer ces 
règlements dans les deux langues.

MM. les échevins Corbin et Gau­
thier ont le mérite d’avoir proposé 
et secondé cette motion. L’assem­
blée a été courte et routinière. A 
la requête «le M. Rodrigue Valiquet- 
1e. domicilié rue Girouard, le con­
seil a décidé de faire ouvrir ectte 
«dernière nie entre les avenues Ber­
nard et Lajoie, et d’y faire creuser 
pour l’installation des égouts et l’a­
queduc. Les travaux se commen­
ceront en mai quand la gelée aura 
disparue.

Avant d’ajourner la séance le 
conseil a décidé d’écrire à l’Associa­
tion des Assureurs Canadiens afin 
de connaître quel serait le rabais 
dans les taux d’assurances à Outre- 
mont si la municipalité, sur le con­
seil des assureurs mêmes améliorait j 
son département d’incendie. Il fau-j 
(Irait agrandir la caserne et faire ^ 
installer des sonnettes électriques 
dans les demeures de tous les nom-1 
piers; la ville devra aussi acheter 
une pompe à vapeur et des boyaux 
supplémentaires.

-...... ....... #- --------
" AIDE AUX ONTARIENS ”

LES MUNITIONS
AFFLUENT

Les écoles, les commissions sco­
laires, nos sociétés nationales, les 
paroisses, le clergé, de braves com­
patriotes fournissent généreusement 
leur «luote-part aux approvisionne­
ments nécessaires dans la lutte en­
treprise en faveur de la langue fran­
çaise.

La liste (pii suil peut nous ilon ier 
une just idée de l'entrain avec le- 
queî les souscriptions sont organi­
sées.

M. Emile Girard, trésorier-géné­
ral de TA. C. J. C., .a le plaisir d’ac­
cuser réception des souscriptions 
suivantes :

Association Cam do - Américaine,

Ecole du village St-Sulpice, SI.60 . 
école des garçons de Bronïptonvillc, 
$1.50 ; école de St-Martin, $130 
école de East-Hercford, cté Comp 
ton, $1.65 ; M. le curé J. Chassé, 
East-Hereforri, $1.35 ; école No 3 de 
St-Charles Borromée, $1.15 ; école 
de Mlle C. LeBrun, Gérardville, Lac 
St-Jean, $1.12 ; école de Mlle M. A. 
Bouchard, Jonquières Nord, $1.10 ;

Ont souscrit chacun $1 : M. R. Le 
Cavalier, St-Laurent ; Mlle M. P. 
Facette, Ormstown ; M. le curé J 
Massictotte, Trois-Rivières ; M. P. 
Dupont, Trois-Rivières ; Rév. P. Pou­
lin, Ste-Marie de Beauce ; Rév. J. 
Gaudet, Adamsville, N.-B. ; M. V. 
Renaud, M. i)., F. Marchand, M. G. 
O. LeBlanc, Montréal ; M. Henri Ga­
briel, Viauville ; école St-Joseph 
d’Alma, M. A. Denis, M. D., Vau- 
dreuil ; M. I. J. Marsan, L’Assomp­
tion ; M. L. Champoux, inst., Ln- 
eollle ; école de l’arrondissement No 
6, Ste-Thérèse, M. M. Constantin, St- 
Albert, Alla ; M. G. P. Bélair, St- 
Eustache ; M. J. E. Vincent, Pointe- 
Claire ; école du Bas du fleuve, Lon- 
gueuil ; les soeurs de la Présenta­
tion de Marie, Upton ; Rév. R. Mer­
cure, collège «le NominîngUe ; école 
St-Etienne ue New-Carlisle, M. le 
curé A. Morin, Pointe-au-Père.

Qu’on n'oublié pas «l’envoyer les 
souscriptions à l'ordre de : Emile 
Girard, trésorier^gênéral de l’A. C. 
J. C., 160, rue Saint-Jac«iues, Mont­
réal.

Le COMITE.

FEU M. PAUL
LABROSSE

Un «tes pionniers de S.-Eugène, 
Ontario, vient de disparaître dans la 
personne de M. Paul Labrosse, no­
taire. décédé le 14 mars, à l’âge de 77 

! ans, dont 61 .passés à S.-Eugène.
! Il est né à S.-Benoît, comtié des 
| Deux-Montagnes, du mariage de 
1 Pierre Labrosse et d’Angélique La- 
! lande et vint s’établir jeune à Saint- 
! Eugène où il s'acquit l’estime et la 
I confiance de tous.

citti comprend 
chaque famille

Manchester, E.-U., $53 : Chevaliers; ,, it nrpwn terminé l’histoire 
de Colomb, Conseil de Saint-Henri,1 de Saint-lMmèim nui comprend la Montréal, $50 ; Mgr Guillaume )■ or- ,;!,05®^„,gene qul comprena ld 
bes, Joliette, $25 ; quelques parois-1
H,fI1p±(^ai,ntpmSai"?’ P,: P/rlr I C’était un chrétien convaincu et un 
vnivP «‘ o vi comte de Charle- j honnète homme. Sa femme, née

Lc'E-Ug’,!)U'!Anna Et hier, lui survit ainsi que 
g t. y -Samt Bernabe ‘^.^aint^Maii , ,|eux frères, Philippe, de S.-Eugène,

Josaphat, de Moose Creek, et une 
Mme Victor Lalonde, de

rice, $25 ; Académie St-Pierre, Mont 
féal, $20 ; Société St-Jean-Baptiste | 
d'Aylmer, $20 ; Rév. E. Dacier, St-! Mapce’i]in gask.
Dominique, $«5 ; Cercle Langevin dej j e sel-vice funèbre a été chanté par 

E , Monti cal, -, 10 ; Cotn-;^ l'abbé Marie-Eugène Labrosse, P. 
scolaire (le Montreal-est. ; son neveu, assisté de M. l’abbé 
l.acal. 10 ; Rev. J. L. Pt-!Raymond, curé de Bourget et de M.

a et

00 EST LE “MACEDONIA”

l'A. r. j. 
mission
comté ne

été Labelle, $10 
Cercle Plessis de I A. C. J. C., Mont­
réal, $10 ; Conseil No 11 de l’Union 
St-Joseph du Canada. Hawkesbury, 
Ont., $iu ; municipalité scolaire de 
Ste-Madeleine d’Outremont, $10 ; 
Académie Giro ard, St Hyacinthe. 
$8.50 ; Collège St-Paul de Varennes, 
$7 ; Couvent de la Congrégation 
Notre-Dame, Boucherville, $7 : mu-
Pére, $7 
ville, $5.77 
Hébertville

Londres, 25.- Une dépêche de Ma­
drid a la Reuter dit que le repré­
sentant de cette ctunpagnie à Las 
Palmas, Iles Canaries, télégraphie 
qu'on n’a pas de nouvelles ('u pa­
quebot allemand interné, le “ Mace­
donia ”, depuis qu’il a quitté le port 
en sourdine, le 15 mars, mais on dit 
qu’il est parti dans ia direction de
1 Amérique du sud pour apporter du Ligue du Sacré-Coeur 
charbon et des provisions à un croi- " 
seur allemand.

ESPIONNE FRANÇAISE
FUSILLEE

(Service du “Devoir”)

Lunéville, France, 25. — Margue­
rite Schmitt, Française condamnée 
à mort en conseil de guerre, a été 
fusillée, hier, après que les troupes 
de la garnison eussent été rassem-

’abbé Demers, aumônier des SS. 
de Sainte-Anne à Laehine. 

i M. le curé Towner et M. l’abbé 
Routhier, vicaire, assistaient aux 

i funérailles.
Le choeur de chant était sous la 

I direction du Dr Albert Labrosse, 
! maître de chapelle. Mlle Berthe La- 
i brosse touchait l’orgue.

... ■ . , • . .n. i Une foule nombreuse remplissaitnictpalite scolaire de la Pointe-au-h'£„]jse
nU(C J,*Sl0'h lyan-\ f'rl tête du cortège on voyait: MM. 

( cole de Ml c A. Vezinn, j (’a]jxte Ethier, M. P. et L. J. Labros-
« ]*i-a-L0n’«oJi,>d ' i'°ljr ^.e'1 se, ex-M. P. P. Les porteurs étaient

.eetle de limon St-Joseph du Ca-|j[\j Zéphirin, Wilfrid, Adolphe et
! Baptiste Labrosse, ses cousins, et 
Pierre S.-Pierre et Hercule Deniers, 
ses neveux.

I.e deuil était conduit par son 
frère Josaphat Labrosse, Napoléon 
Lalonde et Léandre Label L, ses 
beaux-frères, Dr Albert l^abrosse, 
Dr Ahiège Ethier, Dr Bruno La­
brosse, Raoul Labrosse, avocat, no­
taire N. Raymond Achille Champa- 

| gne, pharmacien. Edgar Chevrier, 
avocat, Isaïe et Osias Labrosse, Vi- 
talis Brien. Almira et Eugène P. La­
brosse, Cleophas et Aldège Dumou-

nada, Ste-Cécile Whitton, cté Fron 
tenac, $5 ; Conseil No 35 de l’Union 
St-Joseph du Canada, Stc-Thècle, $5 ;
Ligue du Sacré-Cœur des Jeunes 
Gens d’Hochelaga. $5 ; M. le curé J 
O. Labonté, Si-Janvier, $5 ; Religieu­
ses du Bon Pasteur, Montréal, $5 ; 
commission scolaire de Bécancour,
$5 ; Rév. E. E. Pelletier. St-F'abien,
$5 ; M._le curé A. Papillon, Bécan­
cour, $5 ; Kév. J. A. Papineau, Ste- 
Geneviève. $5 : M. H. Michon, Mont- 
nsagny, $5 ; Conseil No 150 de 
l'Union Sl-Joseph du Canada. Fort
William, Ont , $5 ; école modèle dei|jn, Edelmar Ethier, Victor Labelle, 
Valcourt et M. le curé J. O. Bernie.v Nazaire Aubry. Michael Kelly, Oscar 
sa : suer. Ste lhercse des Artisans! portelance, Hector Lalonde, Josa
Canadiens-Français, Ste-Thérèse, $5

blées pour être témoins <ie l’exécu- M J. U Camirande, M. I)., Sher- 
tion. D’après sa propre admission, broc he $5 ; école arrondissement 
au procès, cette femme avait accep- Ne 1, Soeurs de la Providence, SU- 
té 40 dollars (200 francs) pour pé- Adèle, $4 ; couvent de N.-Dame du 
nétrer dans les lignes françaises et Bon Conseil. St-Félieien. Lac Sl- 
procurer des renseignements aux! Jean, $3 ; Cercle Catholique des 
Allemands. Voyageurs de Commerce, Montréal,

phat David, Osias Larue et Ivdouard 
la-clerc, ses neveux, Simon. Osias et 
Benoît I-abrosse. Ernest, Eugène et 
Jean-Daifl S.-Pierre, ses petits-ne­
veux.

De nombreuses offrandes de mes­
ses et de bouquets spirituels ont éte 
reçus par la famille.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Muïcr, 
établi depuis 22 ans. Quelques se 
maines suffisent. Outils donnés gra 
tintement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S ad. Molers Barber College, 62D 
BouIevard^St-Lnurent. Montréal.

COMPTABLE
On demande un comptable de 

plusieurs années d'expérience pour 
prendre charge d’un grand bureau. 
Inutile «l’écrire, si on ne possède 
pas l’expérience voulue. Répondre 
par lettre à J. N. C. BoRo postule 
750. mentionnant l’expérience ac- 
quise et le salaire demandé. 22—^

CHAUFFEUR
On demande un chauffeur méca­

nicien tout à fait c . Inutile
de se présenter si on n’a pas les qua­
lités requises. S’adresser à Gohier 
X Bjgras. 7, Place «TArmes.

JEUNE HOMME DEMANDE
Ou demande un jeune homme pou­

vant faire travail de sténographie et 
de clavigraphie, anglais et français, 
d’une façon pratique. En écrivant, 
donner âge, expérience, référence, 
salaire demandé. Adresser à Casier 
1015, " Le Devoir ”.

JARDINIER
On demande un jardinier habitant 

dans le quartier Mont-Royal (Cô'.e 
de.. Neiges), pour cultiver un ter­
rain situé dans son quartier, d’une 
superficie de 125 000 pieds carrés. 
S’adresser par lettre à J. N. C., Boite 
Postale 750, Montréal.

JARDINIERS
On a besoin de bons jardiniers, 

connaissant à fond leur métier. Po­
sition d’avenir et logement assuré. 
Références exigées. Ecrire à Eu­
gène Roy, Iberville. Qué.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F.-J., C.R.. «wo- 

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2070. _
Boite Postale 351t. — Adresse téldgraphtipi»- 

‘•Niilinr. Montreal",
T6I. Main 1250-1251. Code* : Lteber», 

West. Un.

C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Kdifice TrmmiJ'frlation — Kur

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Mahi 32)5. J. C. Lamothe LL.
V, C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 

Maréchal Nantel, B.C.L.
PA TTERSON & LA VER Y

AVOCATS-PHOCUHEURS 
SUITE 111. 180 ST-JACQUES

Tel. Bell Main 3S60. Cable Wtlpon.
W. Patterson. C.R., HalUste Laoery, B.C.L. 

M Ijtvory n son bureau du soir : t Salnt-
Ihomas, Longueull.

Dr A. L. GUERTtN
Maladies des Yeui, dea Oreillea. du Nei et 

de la (large.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 H RS. 

Tél. Bell Eet 616L ______________

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

À LOUER

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
-MAIN’ 872». ROCKLAND 951.

Résidence ! Est 5»73.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. —* Chambre 53.

37 rua Salnt-Jacgne».

Résidence : 180 Jeanne<Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76.
TM. Main 2632.

A LOUER
Plusieurs logements, S.-Denis près 

Beaubien, Champagneur près Van 
Horne, 6 appartements bien finis, é- 
lectricité, eau chaude. Prix modérés. 
S’adresser 2222 S.-Denis, dimanche 
après-midi, 850 Champagneur, S.- 
Louis 6377.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

A LOUER
Résidence d’été à louer, à Pointe- 

aux-Trembles, 10 appartements. 
S’adresser Gohier et Bigras, 7 I lace 
d’Armes. Tél. M. 3220.___________

BUREAUX A LOUER.
7la rue St-Jacques, rcz-Ge-chaussée 
et sous-sol, 5,000 pieds Je planchers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bédard, 55 rue 
St-Prançois-Xavier.

FLAT A LOUER
Parc Lafontaine, No 202, fiat mo­

derne et chaud, huit pièces, gaz, élec­
tricité, etc. Site idéal, vis-à-vis le pe- 
til lac et le kiosque à musique.

Propriétés à vendre
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en Immeubles et Assu­
rances possède une belle liste de 
propriétés résidentielles et commer­
ciales, terrains vacants, terres et 
propriétés de revenus, à vendre et 
a échanger. Affaires et informations 
sollicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes. nrès Craig.

A VENDRE
A VENDRE OU 

A LOUER
Cottage (veranda sur 3 côtés) sur 

un terrain sis à l’ombre et sur les 
rives du Lac à BELLEVUE (Bois- 
briand), à 10 minutes de marche de 
la gare du chemin de fer et à 15 mi­
nutes de l’église. S’adresser à H. J. 
Kavanagh, C.R., Edifice de la Ban­
que Provinciale. 7 Place d’Arnies.

COLLECTION
A vendre la collection complète du 

“Devoir”, s’adresser à 915 rue Do- 
rion. 

COTTAGE A VENDRE.
Chance unique: superbe collage 

moderne à vendre rue Stuart, Ou­
tremont, prix modéré, ternies faci­
les. S’adresser à J. Laget, édifice 
Dandurand, chambre 111. Est 7229.

-EST 6734 ■

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hotel-Dieu de Pari* I 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 500 Saint-Denis | 
(coin du carré Saint-Louis).

Dr L-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Médecine générale, Maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
TEL. ST-LOUIS 4014

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne -Nous ..ommes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, limi­
tes à bois, etc. Aussi échange de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de­
mandes actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
De Saint-Vaiier. Tél. Saint-Louis 6206

~OElJFS ET VOLAILLES
Notre catalogue illustré de 15 gra­

vures. des volailles les plus avanta­
geusement connues au pays est main­
tenant prêt, 15c l’exemplaire, par 
malle. Nous avons quantité de su­
jets reproducteurs à vendre, de tou­
tes races. Poules, Canards, Oies, Din­
des. Piniades, etc. Ecrivez-nous vos 
besoins. - LA EBRME AGRICOLE 
YAMASKA, S -HYACINTHE. QUE,

OEUFS POUR INCUBATION
des races suivantes: Plymouth, 
Rock, Wyandotte. Rhone Island, 
Rouges et blanches, Lighorns, Or­
pington. Variétées Barre blanc cpa- 
mois. S'adresser à J. O. Marcnand, 
S.-Barthélemy.

PROPRIETE A VENDRE
Notre-Dame de Grâce. Maison de 

10 chambres, avec un grand terrain 
de 60 x 115. Peut servir à éleveii des 
poulets ou faire du jardinage. Prix : 
15,500.00.

Bonne occasion. Termes faciles.! 
S’adresser Casier 51, “Le Devoir”.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Laehine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.
^^^JD^ERS_________

ARGENT A PRETER
Les Fabriques ou Commissions 

Scolaires, de la Province de Québec, 
désirant emprunter sur 1ère hypo­
thèque. ou vendre leurs debentures, 
obtiendront n’importe quel montant 
à un taux raisonnable en s’adressant 
à C. W. Rocheleau, 60 Laurier Ouest, 
Montréal.

ON DEMANDE à acheter une édi­
tion, d’occasion, des oeuvres de Po­
thier. Donner k prix. Ecrire casier 
48 “Le Devoir”.
PROPRIETE DE CAMPAGNE DE­

MANDEE
Je désire acheter un terrain ou 

une propriété, entre Beaconsfield et 
Beaurepaire, avec une vue sur l’eau. 
Envoyez tous les détails par lettre à 
A. E. Dawson, 440, rue Magdalen, en 
ville.

RECOUVREMENTS
Médecins, confiez vos comptes à 

percevoir à un bureau qui vous les 
collectera sans nuire à votre cl’en- 
tèle; perception rapide, satisfaction 
garantie Références nombreuses. La- 
forest et Brault, 72 Notre Dame Est. 
Main 6517.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOLNE.

ÏOBTEHUES PROHPTEMEHl
Kn tou* ray*. Demandez le Gt'IDR DE 
1.'IXVENTEl’R qui sera envoyé gra*is 

MARION & MARION 
364 rus Université. Montréal.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Pria Halnt-Denta)

Maladies des yeux, Crelllea, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4530

DENTISTES 

Institut Dentaire Franco - Américain 

162 St - Denis
MONTRE Al..

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Dr J.-W. ROCHETTE
CUIRURGIENtDEKTISTE

eit inatallé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD
MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m.
Tél. Saint-Louta 3732.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan­

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
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TEL. ST-LOUIS 504.
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' ANGLETERRE

> LES COLONIES 
ET LA PAIX

LORD MILNER DIT QUE LE GOU­
VERNEMENT ANGL AIS DE 
VRAIT CONSULTER LES MINIS­
TRES COLONIAUX DANS LE 
REGLEMENT DE LA PAIX. — UN 
DA’GER.

* Londres, 25.- Lord Milner, ancien 
Haut-Gonnnissulre de l'Afrique du 
Sud, a décl. ré, hier soir, au Colonial 
Institute, iiue le gouvernement an­
glais devrait consulter les ministres 
des eoh nies sur les termes de le. 
paix, çjun d le temps d’engager d'is 
négociations à ce propos sera venu.

Il est vrai, a déclaré l’orateur, (tue 
le peuple el le gouvernement de 'a 
Grande-Bretagne ont manifesté cha- 
leureusomerd combien ils appré­
ciaient l’aide morale et pratique don­
née par les colonies, dans le présent 
conflit, mais un autre devoir incom­
be à la r.uTc-patrie. De ce que les 
dominions aient pris une part si ma­
gnifique à une guerre dans lu décla­
ration de laquelle ils n’ont pas eu 
un m, t à dire, il ne s’ensuit pas 
qu’ils ratifieront toutes les conven­
tions d’ Iraité de paix auquel ils 
seront complètement étrangers.

Lord Mi hier prévoit un danger, 
qu’on serait inexcusable de ne pas 
éviter. Dans un discours précédent, 

“ i! a rappelé à ses auditeurs que ce ne 
sont pas les guerres, mais le lende­
main des guerres qui a amené le dé­
membrement des empires. Un a plei­
nement le temps d’étudier la ques­
tion si l’on s’y met maintenant. Un 
ne peut guère manquer de saisir la 
nécessité de faire un tel échange le 
vues avec les hommes d’Etat d’outre­
mer, qiij sont tous si profondément 
impliques dans les-développements 
de la guerre. Les hommes à qui sont 
édifiées les destinées du pays de­
vraient remonter plus haul que la 
victoire et consulter les gouverne­
ments des colonies d’outremer, pour 
engager les négociations de paix, 
avec une pleine connaissance de ce 
qu'ils pensent et dans un esprit quel­
que peu sympathique.

—--------- m-------------

, Przemysl
se prononce 

Pchemys
R Z en polonais se prononce 

G // et la lettre L suivant une 
consonne est euphonique. Ce­
ci vous dictera la prononcia­
tion de beaucoup de noms po­
lonais.

FRANCE

CHARGE A LA 
BAÏONNETTE

, LES FRANÇAIS S'EMPARENT DU 
f. BUIS DE SABAT, ENTRE PER­

TES ET SOUAIN, APRES UNE 
LUTTE DE 15 JOURS. — RECIT 
OFFICIEL.

Paris, 25 — Un témoin officiel 
oculaire décrit ia capture du Bois 
de Sabat, entre Souam et Pertes, 
dans le nord de la France :

“Chaque fois que nous faisons 
une attaque, nous gagnons notre 
ipoinl ; chaque fois qu’ils livrent 
une contre-attaque, nous mainte­
nons nos positions,” disait un ser­
gent en expliquant les opérations 
autour de Perthes.

"Dans les lignes ennemies, où la 
mitraille a fait des ravages depuis 
plusieurs mois, gisent des soldats 
tués dans les premiers engagements 
et leurs figures sont tellement sé­
chées qu’elles ressemblent à celles 

{ des momies. En arrière de ces li­
gnes, le bois de Sabat, que l’ennemi 
occupait en force depuis des mois, 
a été l’objet d’une attaque systéma- 
tique. Les Allemands avaient puis­
samment fortifié les hauteurs domi­
nant nos positions sur ce point.

“Le 1er mars, Tordre vint de 
prendre le bois. L’artillerie prépara 
le terrain pour la première attaque 
et malgré le feu terrible des mitrail­
leuses, deux lignes de tranchées fu­
rent capturées. Une vigoureuse con­
tre-attaque enraya toute autre avan­
ce.

“Notre succès nous coûta très 
cher. Le lieutenant-colonel, un ca­
pitaine et deux lieutenants tombè­
rent mortellement blessés.

“Le 8 au matin, les Al’emands fi­
rent une tentative sérieuse pour re­
prendre leurs positions.

“Baïonnettes aux fusils, nos sol­
dats bondirent en avant et en quel­
ques minutes le terrain était cou- 

k vert de corps allemands.
“ “Du 9 au 12 avril, nous avons ga­

gné encore du terrain. Nous étions 
à 20 verges de la principale tran­
chée allemande qui était très bien 
fortifiée. Ne pouvant supporter le 
feu de l’ennemi ,il nous fallut nous 
replier en arrière jusqu’au 15, alors 
qu’à quatre heures du matin, une 
vive attaque nous permit de captu­
rer cette tranchée. Dans l’obscurité, 
nos saldots s’aporochèrent tran­
quillement jusqu’à ce qu’ils reçu­
rent ordre de se lancer à l’assaut ; 
alors ils attaquèrent si opinément 
cette ligne de défense que les Alle­
mands furent tués dans leurs pro­
pres retranchements. Quelques sur­
vivants seu’ement réussirent à re­
gagner les lignes de réserve.

“Ce mouvement cachait une em­
buscade. Derrière les tranchées se 
trouvait une maisonnette dissimu­
lée dans le bois et d’où les Alle­
mands dirigèrent avec leurs mitrail­
leuses un feu d'enfilade contre 
nous. A 5 heures 30. nous étions 

jâdans la maison. Les Allemands l_i- 
■^vrèrent deux contre-attaques mais 

nos bombes les arrêtèrent et nous 
restâmes maîtres du bois u» CnK«» v

CANADA

DES CAMPS 
PROVINCIAUX

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUIT

ANGLETERRE

LE MINISTERE DE LA MILICE DE­
CIDE D’ETABLIR DES CAMPS 
D'ENTRAINEMENT A TRAVERS 
LE PAYS. — LES VOLONTAI­
RES DU QUEBEC IRONT A VAL- 
CARTIER.

Ottawa, 25. — Le ministère de lu 
milice vient de décider de créer 
des camps dentrainemenl dans 
chaque division de la milice au Ca­
nada pour permettre le recrutement 
des soldats et l’exercice au tir.

Chaque province aura son camp 
militaire. Une réserve indienne, 
près de Calgary, a été choisie pour 
la Colombie-Anglaise; des terrains 
favorables à proximité de Medecine 
Hat recevront les recrues de l’Alber­
ta et du la Saskatchewan; le Mani­
toba enverra ses volontaires à Sew­
ell, et Ontario utilisera les camps 
de Niagara, London et Barriefield.

Les troupes de Québec ironl à 
Val Cartier au mois de mai, alors 
que celles des provinces maritimes 
seront concentrées à Amherst et 
Gontville.

IMPRUDENCE MORTELLE
London, Ont., 25. —Le licutenanl- 

colonel MacDonncll, de l’état-major 
du premier contingent canadien, 
écrit au colonel Shannon et lui ap­
prend que le manque de prudence 
a été la cause de la mort d’un 
grand nombre de volontaires cana­
diens, au front.

LES HORS DE COMBAT
Ottawa, 25 — La dernière liste 

des hors de combat porte à trente- 
cinq le nombre des pertes subies 
par le corps canadien en Europe. 
Sur ce, onze tués et vingt-quatre 
blessés. Tous sont Anglais, moins 
huit Canadiens, dont un Montréa­
lais, le caporal Pierce Worrell, 56 
avenue Dun, Côte Saint-Paul, blessé 
au feu.

Les Canadiens blessés sont : le 
soldat W. E. Mitchell, 204 Mill, On­
tario ; le soldat G. B. Long, 59 Ste­
wart, Ontario ; A. McDona'd, River­
side, N.E. ; C. E. Ford, Alberta ; le 
soldat E. Gifford, 115 rue Grange, 
Toronto ; le caporal R. R. Sears, 
aussi de Montréal, 2681 rue Waver- 
ly, blessé légèrement au genou.

BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

PARIS
Paris, 25. — Le bulletin officiel 

suivant a été publié, hier soir:
Au nord d’Arras, les Allemands 

ont tenté deux attaques contre No­
tre-Dame de Lorette, durant la nuit 
du 23 au 24 mars. Ils ont été com­
plètement défaits.

En Champagne, au cours de la 
nuit également, Tennemi a livré une 
attaque contre les positions forti­
fiées de Beauséjour; mais, il a été 
repoussé.

PETROGRAD
Petrograd, 25. — Le bulletin of­

ficiel suivant a été publié, hier soir:
Sur la rive droite de la Narew, 

sur le front Skwa-Orzyc les engage- 
menls pour la possession des points 
isolés avantageux revêtent un ca­
ractère plus général et plus désespé­
ré. Les Allemands qui ont amené 
ici de puissants renforts, aux dé­
pens de leurs autres fronts, défen­
dent avec acharnement leurs posi­
tions par un feu mortel, et livrent 
de nouvelles et vigoureuses contre- 
aitaques.

Nos troupes, néanmoins, font des 
progrès lents mais sûrs, et elles 
s’emparent des tranchées et des 
hauteurs. Parmi les actions d’éclat, 
il faut citer les corps-à-corps près 
de Vakh Karask et Jednoroziee, où 
nos troupes ont remporté les hon­
neurs de la journée, capturant 300 
prisonniers, huit mitrailleuses et 
deux mortiers.

Sur la rive gauche de la Vis'aile, 
il n’y a pas eu de changements im­
portants . Les Allemands ont été 
forcés d’évacuer la ferme Doma- 
nievtz sur la Pilica, et nous avons 
affermi le terrain conquis. Des 
contre-attaques, dans ectte région 
ont été repoussées.

Dans les Carpathes, nos troupes 
avancent. Elles ont capturé, au­
jourd’hui, plusieurs hauteurs forti­
fiées sur le front qui s’étend entre 
les routes aboutissant à Bartfeld et 
à Uzeck. Partout, les contre-f.tia- 
mies de l’ennemi ont été repoussées. 
Nous avons fait au cours de la jour­
née, plus de 4.000 prisonniers, et 
pris une pièce de campagne et des 
douzaines de mitrailleuses.

Le 22 mars, les Allemands on! de 
nouveau aOaqué, mais sans succès, 
la colline 992, près de Koziowka.

VIENNE
Vienne, 25. — Le ministère de la 

Guerre autrichien a publié hier soir 
le bulletin officiel suivant:

Dans les Carpathes occidentales, 
la bataille s’est développée sur un 
front qui s’étend jusqu’au défilé 
d’Uzsok et se déroule encore avec 
une grande violence. Des trouues 
russes considérables se portent \ 
l’attaque, et on combat furieusement 
autour des positions et des hau­
teurs.

Au cours de plusieurs engage­
ments entre la Pruth et la Dniester 
dans la plus grande partie septen­
trionale de la Bukovine, l’ennemi a 
été déloçé de quelques villages et n 
été forcé de battre en retraite vers 
la frontière. Au nord de Czerno- 
witz. les villages, situés sur in 
Pruth. qui servaient de base aux 
opérations de l’ennemi conlre la 
ville, ont été délivrés des Russes.

En Pologne et dans la Galieie oc­
cidentale, il n’y a pas eu de chanee- 
ment. Nous avons détruit un pont 
russe, qui traversait la Dunajec in­
férieure.
FRACTURE DE LA CHEVILLE.

En descendant les marciies d'un 
escalier extérieur, au No 3, Drolet, 
hier soir, un colporteur nommé 
Elias Freedman, déboula, se fractu­
rant la cheville du pied droit. Il a 
été conduit à l’hôpita] Royal Victo-
r*ï «v

Destruction complète d’un sous- 
marin allemand duns les chantiers 
maritimes, avaries sérieuses subies 
par d'aulrcs, voilà le bilan des dé­
gâts causés par l’audacieux raid 
des aviateurs anglais à Hoboken.

—L’avocat représentant les ex­
péditeurs de la cargaison du “Wil- 
helmina” n’a pas réussi à obtenir 
en cour d’Amirauté que la cause 
soit entendue durant la présente 
session.

—Le marquis de Bristol, contre- 
amiral, dans un discours prononcé 
à Londres hier, a prédit que les en­
nemis allaient augmenter de beau 
coup le nombre de leurs sous-ma­
rins faisant des opérations dans les 
eaux anglaises,

—Le parlement de l'Afrique du 
Sud a adopté à l’unanimité un 
amendement soustrayant à la peine 
de mort tous ceux qui ont pris part 
à la dernière rebellion.

—Le corps volontaire américain 
d'ambulances- automobiles attaché 
jusqu’ici à l’armée française parce 
l'armée anglaise pouvait se passer 
de scs services, sera maintenant at­
taché au corps expéditionnaire 
britannique.

FRANCE
Le comte Percey, “témoin ocu­

laire” attaché à l’armée anglaise, 
déclare que les Allemands ont 
éprouvé des pertes terrifiantes à 
Neuve-Chapelle dans le cours de 
leurs contre-attaques, Les officiers 
ont fait preuve du plus viril cou- 
i age. Pour ce qui est des troupes 
anglaises, elles se sont montrées à 
l’attaque ce qu’elles s’étaient révé­
lées sur lu défense: capables de 
subir les épreuves les plus grandes.

—Un communiqué officiel publié 
hier à Paris raconte que les avia­
teurs français ont répondu vigou­
reusement au raid des Zeppelins 
contre Paris. Plusieurs gares dans 
différentes régions ont été bombar­
dées ainsi que le camp d’aviation 
et le dépôt de munitions de Pont- 
Favergé, en Champagne. Dans la 
vallée de l’Aisne, deux avions fran­
çais ont mis en fuite un avion en­
nemi, et en Alsace, le sergent Falso 
et le sous-lieutenant Moreau ont 
abattu un aéroplane, à l’ouest de 
Colmar.

ALLEMAGNE
Le gouvernement allemand a in­

terdit sous peine de fortes amen­
des la confection de pâtisseries à 
partir de samedi prochain.

—Contrairement aux rumeurs, le 
Kronprinz Rupprecht de Bavière 
n’aurait pas été blessé d’un éclat 
d’obus.

—De Berne on assure que les Al­
lemands ne manquent pas de vi­
vres. Us prennent simplement leurs 
précautions pour faire durer ceux 
qu’ils ne peuvent importer jusqu’à 
la prochaine moisson. Leur cri de 
famine n’a été lancé que pour in­
duire les Etats-Unis à nourrir les 
Belges afin de soulager d’autant 
l’Allemagne elle-même.

—A la suite des nombreuses ma­
nifestations germanophiles en Suis­
se les journaux allemands deman­
dent aux leurs de ne plus favoriser 
la Suisse.

—Des placards demandant “Du 
pain ou la Paix” sont continuelle­
ment affichés dans les villages de 
Schleswig-Holstein, à Hambourg et 
à Luebeck, disent les journaux da­
nois. La police enlève les affiches 
mais n’a pu opérer d’arrestation.

—Les fuyards de l’“Emden” 
montés sur la goélette Aysha sont 
débarqués à Padang, Sumatra, le 
premier mars, et ont brisé le poste 
de télégraphie hollandais et enlevé 
presque tous les vivres.

—L’Allemagne n’a pas répondu 
aux protestations de la Hollande 
contre la saisie par un sous-marin 
des vapeurs “Batavier V” et “Za- 
anstroom” et la situation qui en ré­
sulte est considérée comme grave.

—Le major Moraht, de Vienne, 
dit que la seule perte résultant de 
la chute de Przemysl est l’augmen­
tation des forces attaquantes de 
l’ennemi, car cette place n’est pas 
une forteresse moderne.

AUTRICHE
L’emploi de bons de pain à Vien­

ne et dans la Basse-Autriche com­
mencera le 11 avril.

Cinq aviateurs qui se sont enfuis 
de Przemysl disent qu’il y avait 
dans les hôpitaux lors de la reddi­
tion un homme sur deux de la gar­
nison, tant la famine était grande.

—La chute de Przemysl a dépri­
mé le moral de la population aus- 
tro-hongroise surtout en Hongrie 
où le danger d’invasion est plus 
grand. A Vienne l’événement n’a 
pas causé d’excitation pour la pei­
ne. Les journaux disent que si les 
Autrichiens sont vainqueurs dans 
les Carpathes, ia chute de Przemysl 
ne sera qu’une épisode dans cette 
guerre. La bataille aux défilés de 
Dukla et d’Uzsok se continuera en­
core quelque temps au dire des cor­
respondants.

LES NEUTRES
—La Hollande n’a pas encore re­

çu réparation de l’Allemagne pour 
la saisie de ses deux navires dans la 
mer du Nord. Un grand malaise rè­
gne dans les cercles diplomatiques 
Je ce petit pays.

—On annonce que le président 
Poincaré a déclaré au ministre de 
la Grèce à Paris que les événements 
prochains convaincront son pays 
de la m'^essité d’abandonner sa 
neutralité.

—Les Italiens continuent à forti­
fier les îles du Dodecanèse. Ils y 
ont installé nombre de canons de 
gros calibre ces jours derniers.

—Le secrétaire Daniels vient 
d'ordonner une rigoureuse enquête 
aux Etats-Unis, afin de savoir si 
réellement les constructeurs de na­
vires constri i se nt des sous marins 
pour les nations belligérantes.

RUSSIE
—Les nobles de la Russie sont ac­

tuellement réunis en congr.s à Pe­
trograd. Ils ont passé une résolu­
tion dans laquelle tous sont unani­
mes à demanderja possession com­
plète de Constantinople, des rives 
du Bosphore, des Dardanelles et des 
îles avoisinantes.

—Il y avait cinq divisions de ré­
servistes nationaux dans la forte-
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lation. Les Russes y ont aussi trou­
vé plus de cinq cents canons de 
marque Creusot et Long Torn.

ETATS-UNIS
—Le gouvernement américain a 

attiré l’attention du gouvernement 
allemand sur le fait que des avia­
teurs teutons ont attaqué le navire 
“Elfland” de la comimssion de se­
cours belge.

—On croit que la tentative de fui­
te du navire allemand "Odenwald” 
de San Juan, avait pour but le ravi- 
tail ement du croiseur “Kronprinz 
Wilhelm”, signalé au large de cette 
ville quelques heures avant le dé­
part de T “Odenwald”.

ITALIE

LE TYROL
JIENACE

500,000 AUTRICHIENS SONT MAS­
SES A LA FRONTIERE ET 
ROME CROIT L’INVASION IM­
MINENTE. — DEJA LES HABI­
TANTS COMMENCENT A EVA­
CUER LES VILLAGES.

Rome, 25. — Environ un demi- 
million de soldats autrichiens sont 
massés dans le Tyrol méridional et 
à Trente, où l’érection de fortifica­
tions que l’on croit nécessaires a 
été poussée fiévreusement durant la 
dernière quinzaine, preuve que l’on 
craint l’imminence de l'invasion.

Les habitants de pratiquement 
tous les villages situés entre le col 
de Segana et le lac Garda les ont 
évacués, et l’on a fait sauter plu­
sieurs maisons le long de la fron­
tière, afin de supprimer les obsta­
cles qui nuiraient au tir des canons 
des forts dominant les points acces­
sibles, et de priver d’abris l’armée 
des envahisseurs.

La partie orientale de la ville de 
Roverado, dans le Tyrol a été rasée 
et Ton fait servir les débris des 
maisons démolies aux ouvrages de 
défense. Partout, on installe des 
batteries de campagne à tous les 
endroits stratégiques. On a abattu 
impitoyablement les arbres.

On a hissé de lourdes pièces d’ar­
tillerie à une altitude d'environ 
7,000 pieds.

Les habitants le long de la fron­
tière sont traités comme des es­
pions. On les surveille de près, on 
les persécute sans merci, les offi­
ciers les fouettent impunément, et 
les soldais les battent avec ia crosse 
de leurs fusils.

Chose ass z étrange, en dépit du 
secret qui est gn dé, présume-t-on 
sur les préparatifs de défense des 
Autrichiens, ils s’opèrent sur une si 
vaste échelle, qu'on connaît presque 
tout de l’autre côté de lu frontière, 
même le calibre, la position et la 
portée de chaque canon. La tâche 
du service sect'et italien est assez 
facile. Les habitants communiquent 
tous les renseignements de leur 
propre gré, et pressent leurs frères 
d’Italie de hâter leur délivrance.

TURQUIE
—On mande d’Athènes que les 

Turcs fortifient Lule Burgas, à 45 
milles au sud-est d’Andrinople, et 
d’autres villes, en prévision d’une 
attaque possible de la part de la 
Bulgarie.

—De nombreux rapports annon­
cent que les Turcs ont reçu de 
grands renforts dans la péninsule 
de Gallipoli. 11 appert d’après cer­
taines dépêches qu’ils auraient 75,- 
0(10 hommes dans cette région. On 
pense qu’il y a au moins 100,000 
soldats alliés à bord des transports 
dans le golfe ou sur terre.

—Les officiers de la flotte actuel- 
’ement dans Je détroit déclarent que 
l'explosion de nombreuses mines, 
au cours de la dernière attaque, a 
grandement affaibli la défense, 
sou'--marine des Turcs. Ils ajoutent 
que sans les mines flottantes les 
vaisseaux seraient définitivement 
entrés dans les Dardanelles, car les 
forts ne constituent pas un obsta­
cle suffisant pour empêcher le pas­
sage du détroit.

—Les avaries des cuirassés “Gau­
lois” et “Inflexible” ont été complè­
tement réparées.

—La Chambre à Constantinople a 
été prorogée lundi. Le gouverne­
ment fait des préparatifs pour se 
rendre à Eski ShecUr. Tous les prin­
ces impériaux ont cherché refuge 
en Asie. Le sultan répète que rien 
ne l’induira à quitter la capitale.

BULOW VEUT GAGNER DU 
TEMPS.

Rome, 25. — On croît de plus que 
le prince von Bulow, l’ambassadeur 
teuton, veut uniquement gagner du 
temps, se rendant compte de Tin- 
succès de ses efforts.

Les gens bien informés attachent 
une importance bien plus grande 
aux négociations qui ont actuelle­
ment lieu entre ITtalie et la Grande- 
Bretagne touchant les Dardanelles 
et Constantinople. Il faut compren­
dre que pour l’Italie et aussi poul­
ies états balkaniques, le sort futur 
de Constantinople est une question 
décisive.

A MAISONNEUVE

LES TRAVAUX 
DE PAVAGE

GRACE A L’EMPRUNT DE $800,000 
CONTRACTE HIER, LES CHO­
MEURS AURONT DE L’OUVRA­
GE. — LE CHEF MARCHES- 
SAULT EST REINSTALLE DANS 
SES FONCTIONS.

RUSSIE

DANS LES
CARPATHES

LE GRAND MOUVEMENT D’OF­
FENSIVE RUSSE EST COMMEN­
CE. — LES ALLEMANDS CONTI­
NUENT A BATTRE EN RETRAI­
TE DE LA NIEMEN VERS LEUR 
FRONTIERE.
Petrograd, 25 — Les Russes ont 

déjà commencé à forcer les bar­
rières au sud. où ils s’étaient tenus 
sur la défensive au travers des Car­
pathes depuis le mois de décembre, 
alors que les Allemands avaient ten­
té leur projet pour aider les Autri­
chiens et pour prendre les Russes 
de flanc, à gauche de la Hongrie.

La colonne qui avait été défaite 
dans le dernier effort austro-alle­
mand, près de la source de la San, 
s’est avancée pour essayer de porter 
secours à Przemsysl, et elle a atta­
qué de nouveau avec une grande 
énergie. Après dix-sept charges, les 
Russes repoussèrent Tennemi à 
l’ouest et eux-mêmes traversèrent à 
gué, ayant de l’eau jusqu’au cou, le 
courant rapide de ia San, grossie 
par la fonte des neiges.

P us à Test, les Russes ont pris 
une position à ia source de la Stryi, 
près de Kozionioka, qui était déte­
nue par les Allemands. Ceux-ci ont 
été tués jusqu'au dernier.

Sur la rive du Niémen ,lcs Rus­
ses continuent à jeter fortement les 
Allemands en arrière, de sorte que 
dans le voisinage de Mariamtol, ils 
sont tout orès de la frontière. A un 
certain point situé non loin de là, 
les Allemands ont encore opéré une 
attaque, mais se sont vus repoussés 
avec do grandes perles. L’attaque 
fut faite dans le but de dissimuler 
le départ d’un train pour Augusto- 
wo. Lorsque l’assaut des Allemands 
eût échoué, la cavalerie russe pro- 
f tant d’un épais brouillard se sai­
sit du convoi qui se préparait à par­
tir fit de nombreux prisonniers et 
emporta toutes les provisions dont 
le train était chargé.

Dans leur descente sur Mem.l, les 
Russes se sont emparé d’une grande 
uantité de munitions et de pièces 
e machines. La retraite a été vo-

Les travaux de pavage de Maison­
neuve vont commencer d ici quel­
ques jours. Le maire a en effet 
annoncé à la séance d hier que 1 em­
prunt nécessaire avait éié conclu et 
que les $800,UÜ0 avaient été déposés 
à la banque d Hochelaga.

La salle du conseil était remplie 
de sans-travail qui assistent réguliè­
rement à chaque séance.

Le maire dut alors leur adresser 
quelques mots:

‘ Les travaux vont commencer in­
cessamment; les soumissions con­
cernant des travaux de pavages vont 
être ouvertes demain, et quels que 
soient les prix offerts dans ces sou­
missions. les travaux commenceront 
immédiatement. Cependant je ne 
puis m’ompêcher, continue-t-il, de 
vous donner un conseil, à vous au­
tres les ouvriers: économisez, éco­
nomisez; vous allez durant tout cet 
été gagner des salaires raisonnables, 
sachez en garder pour l’hiver pro­
chain; qu’il ne soit pas si niisérable 
que celui qui finit.”

Ces 'aroles, comme bien on pen­
se. f t couvertes par les applau­
disse; iis des sans-travail.

C’est grâce à l’emprunt contracté, 
que le conseil va pouvoir commen­
cer ces travaux. Hier matin, M Lc- 

; vie Tremblay, accompagné du gref­
fier et du conseil legal, réussit n 
placer, par l’entremise de la Royal 
Bank of Canada, pour $800,000 d’o­
bligations.

Comme nous l’annoncions, il y a 
quelque temps, le conseil avait de­
mandé une réduction de taux à la 
Montreal Water. A la séance d’hier, 
lecture a été donnée d’une lettre de 
cette compagnie qui offre de rendre 
à la ville de Maisonneuve, l’aqueduc 
et la franchise qu’elle possède en 
cette municipalité.

Sur proposition de l’échevin Pi­
chet, un comité, le même qui a fait 
les premières demarches, a été 
chargé d’étudier la question et d’en 
faire rapport au conseil.

Une délégation des épiciers de 
Maisonneuve s’est présentée hier 
soir pour protester contre la ven­
te des marchandises par les colpor- 
tcursi Le eonseil a promis d’étu­
dier la chose à fond.

I-e chef Marchessault donl nous 
annoncions la suspension, a été ré­
intégré dans ses fonctions, après 
avoir fait des excuses au maire et 
à i’échevin Vipeanf. Malgré les nro- 
testations du maire, le conseil a dé­
cidé hier d’installer deux lampadai­
res devant la demeure du premier 
magistrat de la ville.

Seules quelqeus autres questions
rir% r*rn»Iî e»« rkrvl A4 A

Offres du magasin 
Goodwins pour 

demain
Costumes de 13.98 à 44.75

pour 12.75

De 5.30 hrs a. m. à 1 p. m.
Costumes en popeline de- soie, en moire de soie, en pope­
line de laine, en Gabardine et en belle serge fine ; gran­
deurs: de 11 uns â 44 de buste. Couleurs; marine, noir, 
Copenhague, bleu de Belgique, mauve et gris.
1 costume marqué .
2 costumes marqués .
3 costuriies marqués .
4 costumes marqués . 
1 costume marqué . , 
1 costume marqué . , 
7 costumes marqués .

2 costumes marqués 
l costume marqué . 

21 costumes marqués 
t costume marqué . 

15 costumes marqués 
1 costume marqué .

13.98
15.00
16.50
18.75
22.50
22.75
24.75
25.00
29.75
34.75
39.50
39.75
44.75

J2.75
La vente prendra fin à 1 heure précise pour la 

continuation de notre commerce ordinaire.

Elégantes Robes de Soirée à 5.95
Modèles do cette saison, en voiles, en serges, en quadrillés berger et en 
tulles ombrés. Une ligne d’écoulement venant d’être achetée d’un fabri­
cant de renom .Grandeurs : 11, Ifi et 18 ans, et 84, 36, 38 el 10 de bustr. 
Kn vente à 8.30 a.m. et jusqu’à 1 heure, s’il en reste, h, cha- £ OC 
cune............................................................................................................................

—Au premier étage à gauche, en arrière.

Soies.-- Une Vente très Importante
Paillette. Luxor, Florentine Messaline, Duchesse et Radium de sole, de 
30 à 40 pouces. Marquées aujourd’hui à .79, 1.00, 1.25, 1.50 et 1.75. CQ 
A jartir de demain à 8.30 a.m......................................................................... «Ww

Azur
Améthyste 
Gris argent 
Grenat 
Gendarme 
Saxe

Hélio
Canari
Tabac
Taupe
Marine pâle
Ivoire

Marine foncé 
Coquelicot 
Prunella 
Royal
Marine mi-foncé 
Vin

Réséda
Mauve
Gris
Cardinal 
Tête de nègre 
Noir
Emornudc

3,000 verges, à partir de vendredi matin, la verge 59

—Au 1er étage, à gauche, en avant.

Nouveaux Chapeaux, non garnis, 1.49
lycs dernières nouveautés en paille île Taaal et rustique, la majorité en 
Tagal. I.es plus élégantes petites toques militaires ; canotiers de moyenne 
grandeur, forme champignon et Chin-Chin ; tourmalines animas ù la 
mode, cinq nuances au choix ; formes pour femmes âgées et jeunes f.lles ; 
quelques superbes' petits canotiers ajustés pour jeunes filles <4 Æ Q
surtout.

—An premier étage, à droite, en arrière

Bas de Soie, à .29
Le pluh bas prix demandé pour des bas en soie. La juin be et le pied 
sont en soie ; le haut, le talon et le bout en fil de Lille. Le pied est bien 
renforcé ; les talons et les bouts en Lille à double épaisseur ; le bus en­
tier offre le maximum d’élégance et de robustesse au minimum du.pr ::. 
Un achat «^iii nous a fait mettre lu main sur les uernières 1,Uü() peurs 
qu’il y avait de ces bas pour vous, à un prix bien au-dessous de r :ui 
auquel ils ont été vendus jusqu’ici. Pointures : de 8U. à 10. Kn ^
noir, blanc, taupe et gris, 3 paires pour...................................................... uO'ü*

Ou, la paire...................................................................................................................39

—Au rez-de-chaussée, à droite, au centre.

MONTREAL LIMITED

Salons d’Optique Franco - Britanniques
ROD. CARRIERE - HENRI SENEGAL 

OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

207 RUE STE - CATHERINE EST
Entre les rue» Ste-Eli»»beth.‘t Sanguinet. MONTREAL.
Assortiment complet de lorgnons, lunettes, yeux artificiels, 

lunettes marines et d'opéra. Aussi un grand choix de Ther. 
momètres. Baromètres, de toutes sortes. Hygromètres et 
Boussoles. Salons privés pour l’ajustement des yeux artifi­
ciels.

CONSULTATIONS : A PHôtfl-Dleu, par Hod. Carrière, de 9.30 à 11 heures, ex­
cepté le mercredi et le samedi. Aux Salons d'Optique, de 9 a.m. & 8 p.m., pur Red. 
Carrière de 1 p.m. h 5 p.m. Tel. Bell : Est 2257.

RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE.

î EXPRESS, LORRIES ET VOITURES EN TOUT GENRE, neuves l
% et d’occasion, à des prix réduits au plus bas. %

i ONTARIO CARRIAGE WORKS!
JOS. LEMAY, propriétsirs

50 RUE ONTARIO OUEST
t

tel. est ü9ôs
4f> AV \_Z Æ-J v MONTREAL *

UN MEURTRE
A BROCKVILLE

UN FERMIER ASSASSINE LA 
FEMME DE SON VOISIN

Brockville, 25. — Madame James 
White, âgée d’environ 0Ü ans, a été 
tuée, hier matin par Grant KiL 
born, à la ferme de ce dernier qui 
est située à trois milles d’ici et 
mourut quelques heures après à 
l'hôpital de Brockvilie. Suivant la 
déposition du médecin qui exami­
na Mme White, l’assassin s’est ser­
vi d’un fusil pour perpétrer son 
crime. L'avocat Brown vint à l’hô­
pital où a été recueilli la victime 
dans l’espoir d’obtenir de la mou­
rante une déclaration ante-mortem, 
mais ce lui fut impossible. La fa­
mille White a sa ferme voisine de

relie de Grant Kilborn et l’histoire 
du drame a été racontée par Mada­
me Mail qui entendit les détona­
tions. Le matin du crime, les White 
se proposaient de emitter leur mai­
son quand parut Kilborn, un fusil 
à la main. Il dit en voyant Madame 
White qu’il était venu mettre fin 
aux jours de son mari. “Il n’est pas 
ici”, lui fut-il répondu. Alors, il 
tira tout simplement sur elle. L’as­
sassin fut arrêté dans sa fuite, non 
loin de sa ferme. Les deux familles 
avant cet attentat avaient apparem­
ment vécu en très bons termes.

------------ «-------------
AUTO VOLEE.

Hier soir, une magnifique automo­
bile a été volée, en face du théâtre 
Impérial. La machine disparue ap­
partient à la compagnie G. M. Chand­
ler Garage & Manufacturing Go., 
Ltd. La sûreté a été avertie.

I
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LETTRES AU “DEVOIR”
POURQUOI DES COLONS 

AU MANITOBA
Ci s| peut-èlre la iiiuslion que m> 

ptiM'iit plusieurs personnes bien in­
tentionnées mais mal l'enseignées 
sur la causa qui, depuis quelque 
temps surtout, a été mise en éviden­
te. Pourquoi eoloniser le Manitoba 
par des Canadiens-Français ? Poser 
rrtte question, c'est demander la so­
lution d'un grand problème national 
dont dépend l’avenir de notre race 
sur cette terre de l'Ouest.

I.es circonstances sont plus oppor­
tunes que jamais pour diriger les 
nôtres vers U* Manitoba ; puisque la 
guerre a mis une trêve au mouve­
ment incessant des populations eu*

rullur ' nationale, el aujourd'hui que 
les taxes nouvelles ont volées, nous 
sommes satisfaits d" constater que 
les engrais sont maintenus au taux 
de l’ancien larif.

Au nom d • tous ceux qui s'inté* 
ressent loyalement à l'agriculture, 
nous sommes heureux d'adresser .’i 
nos gouvernants nos plus sincères 
remerciements. Nous sommes fiers 

I qu’ils aient compris à temps que les 
i engrais pour lesquels nous dcnian- 
I dions protection sonl un des prin- 
einaux facteurs d’une bonne pro­
duction, sans laquelle le Canada ne 
pourrait s'assurer la plage oui l’al- 
teml dans le monde, rommo pays 
producteur de grains el aussi com­
me espérons-le, pays d’élevage.

Merci également à la presse lovulej 
I .soucieuse de ses devoirs qui nous

CHOSES MUNICIPALESPOUR L’APOTRE __
DE L’AVIATION ^ TARIF

DES TAXISi-A l'HANCE IXE VH H A IN MONI'-
MHNT AF 
RKYMONJ), 
AVIATHI II '

DOCTE FR EMILE 
LE "SENATEUR - 
MORT HEROJQUE-

MENT POUR SON FAYS.

ropéenues vers notre continent. Bien a ouvert ses colonnes en la circons-
des cadres qui auraient été rem­
plis par des étrangers resteront vi­
des si les gens du pays ne viennent 
les occuper. Ht ils sont immenses les 
terrains mis à la disposition des fu­
turs colons. L(> gouvernement a ou­
vert à la colonisation, cette année, 
1*1,000 nouveaux homesteads. Il y a 
•ussi un bon nombre de terres à 
Vendre, a des prix abordables.

Que viendront faire de nouveaux 
unions cnnadiens-frnnçais dans ie 
Manitoba ? Pour donner une lion­
ne réponse à cette question, il fruit 
men savoir d’abord où nous en som­
mes aujourd’hui au point de vue re­
ligieux et national.

La race canadienne française a 
sui vi dans l’Ouest les généreuses tra­
ditions qui lui ont permis d’accom- 
plir partout où elle a planté sou 
drapeau sa grande oeuvre de civili­
sation et d’évangélisation. Le Mani­
toba est un pays neuf et qui pour­
tant par son organisation rapide 
ctonnera lout observateur impartial. 
Nous sommes aujourd’hui une popu­
lation de 32,000 Canadiens-Français 
catholiques, répartie eu (50 paroisses 
avec prêtres résidants.

Partout où un groupe de colons va 
se tixer, le prêtre le suit pour l'en­
courager, le soutenir et donner lui- 
même l’exemple de l’endurance et de 
la persévérance. Elle serait longue 
1 histoire des dévouements obscurs 
que demande chaque jour la vie des 
missions. Tous les postes ne peuvent 
avoir un prêtre résidant, mais on y 
est visité fréquemment et on y vil 
avec l’assurance d'en avoir un a is- 
sitùt que la population deviendra 
assez considérable. Une population 
de 25 à 30 familles est suffisante pour 
l’etablissement d'un curé.

Les paroisses déjà organisées n’ont 
rien à envier à celles de la province 
de Québec, puisqu’elles ont été for­
mées sur le même plan, par des prê­
tres et une population venus de Qué­
bec. Plusieurs ont un couvent, des 
écoles florissantes, des sociétés et or­
ganisations solides et fructueuses. 
La^ ville de Saint-Boniface, notre 
château-fort, possède un collège 
classique, un petit séminaire, une 
école normale, deux académies, sans 
compter les uôpitaux, orphelinats et 
autres institutions, toutes canadien­
nes-françaises Tous les ans, de nou­
velles surgissent un peu partout dans 
la province.

Nous sommes donc déjà une force 
aVec laquelle il faut compter, et le 
gouvernement dp la province le sait 
bien. On n'a qu’à lire, pour s’en con­
vaincre, les diatribes de certains 
journaux. Il n’y a pas de jours où 
l’on ne puisse voir dans leurs co­
lonnes quelque insulte à l’adresse 
de ceux qui les tiennent en échec.
Et il est certain que si certaines ques­
tions d’importance capitale Sp po­
saient devant l’électorat, les Cana­
diens-Français pourraient établir 
une pression assez importante pour 
faire incliner la balance de leur 
coté.

Mais nous sommes encore loin d’a­
voir justice. La lutte contre no is 
augmente avec notre résistance, 
Nous avons besoin de

lance. Nous saurons oublier que 
quelques journaux se croyant les es­
claves de leur parli, ont cru de leur 
devoir de se taire vis-à-vis de leurs 
lecteurs sur celte question intéres­
sante, là où le parti lui-même s’est 
honoré en reconnaissant son erreur. 
Canada, d’abord, n'est-ce pas, Mes­
sieurs?

Votre bien dévoué,
Hug. JULIEN.

IL NOUS A LUS
Fil 5.

Monsieui
c-o

Q.

Ottawa, March 12 
Henri Bourassa,

“Le Devoir”,
Montréal, I*. 

Bourassa,
you very much indeed for 

courtesy in sending me a 
of your pamphlet entitled, 

Policy of Great Bri-

Dcar Mr.
Thank 

your 
copy
“The Foreign 
tain”.

Let me however, first of all 
tender you a sincere apology, for 
not sending you an acknowledg­
ment of the previous one contain­
ing the address you should have 
delivered here at the Russell 
Theatre.

1 had written to you, addressed 
it, and laid it on my desk at the of­
fice to mail it, but in some un-ac- 
countable manner it was not mail­
ed, and only in looking over my 
correspondence to you today I 
came across it. Please accept my 
very sincere apologies to you for 
this omission which 1 greatly re­
gret.

No true Canadian could take 
any strong exception to the views 
expressed by you in that speech, 
much less descend to such vile 
conduct ns was exhibited towards 
you by that organized /iwl>. One 
might possibly differ from you on 
one or two points perhaps, but 
nevertheless all honest men must 
admit that your presentation of the 
case was a most masterly and ca­
pable one.

t now wish to congratulate you 
most heartily on the fearless, 
honest, and truthful interpretation 
of the causes of this terrible war. 
It is verily a “chef-d’oeuvre”. I 
agree absolutely and unequivocally 
with you in this matter, and fur­
thermore, I would say that no one 
but a Frenchman who had a very 
thorough graps of, and insight into, 
the characterics of both the En­
glish and French peoples, could 
have written such an honourable 
critique.

Although I am a British born Ca­
nadian and have spent over 20 
years of my life in Great Britain, 
yet you know the Englishman 
quite as well as myself and perhaps 
a great deal better. Canada needs 
such men as you in this “hour of 
hers”, and although your work 
may seem unproductive at the mo- 
menl, and many times you may no 
doubt feel utoetir// of it all, press 
on, keep at it, for you can rest as-

(Spécial uu “Devoir”)
Paris, 25. Le Dr Emile Rey­

mond, qui fut i’apûtre de l'aviation, 
jusqu’à donner .sa vie pour elle et 
pour la France, va recevoir l’hotn 
muge que méritent sa belle existen­
ce et sa mort héroïque.

La nation tout entière est conviée 
à assurer, par souscription publi­
que, l’érection d’un monument à sa 
mémoire.

Sénateur de Ja Loire, chirurgien 
de lu Maison départementale de lu 
Seine, le Dr Emile Reymond avait 
consacré sa vie publique a l'orga­
nisation de notre cinquième arme 
donl il avait prévu, avec tant de 
clairvoyance, l’importance, Ja né­
cessité pour la defense et le salut 
du pays. A ses interventions reten­
tissantes à lu tribune du Sénat, à 
son rôle décisif de président du Co­
mité national ((’Aviation, il voulut 
ajouter, lorsque Ja guerre nous fut 
déclarée, son exempte d’aviateur.

A 19 ans, et médecin-major de 
lie ctlasse de réserve, il partit com­
me pilote et observateur en aéro­
plane. Deux fois cité à l’ordre de 
J armée, nommé chevalier de la Lé­
gion d’honneur lorsque, blessé griè­
vement, il rassembla ses suprêmes 
efforts pour fixer les résultats im­
portants de la dernière reconnais­
sance aérienne qu’il venait d’ac­
complir, le Dr Emile Reymond est 
mort de la mort héroïque que nul 
Français ne pourra oublier.

C’est à l’apôtre de l’aviation, au 
parlementaire-soldat, au “sénateur- 
aviateur” comme on l’appelait dans 
le pays, qu’un monument sera élevé 
sous Je liant patronage de M. le Pré­
sident de la République, sous la 
présidence d’honneur de MM. An­
tonin Dubost, président du Sénat, 
Paul Deschanel, président de la 
Chambre des députés, et Millerand 
ministre de la Guerre, et sous Ja 
présidence effective de M. le géué 
rai de Lacroix, ancien généralis­
sime.

Le comité réunit les hommes po 
a tiques, les officiers et les tedmi 
ciens qui s’associèrent à l’oeuvre 
du Comité national d’Aviation, qui 
dirigent et servent l’aéronautique 
militaire. Il réunit également les 
professeurs de la Faculté de méde­
cine de Paris et tous ses confrères 
des sociétés de médecine et üe chi­
rurgie qui étaient ses amis. U réu­
nit enfin tous les compatriotes fo 
réziens du sénateur de la Loire, 
tous ses admirateurs ardents à ren­
dre cet hommage, sans distinction 
de parti, dans l’union sacrée que 
tant de sang généreux a scellée.

IL SERA PROCHAINEMENT FIXE! 
PAR UN REGLEMENT MUNICI-I 
PAL. - LES CAMELOTS J>E-| 
VRONT PAYER UNE TAXE. 
SOUS LE MONT-ROYAL,

pour poursuivre cette résistance 
dans une étroite union. Car si nous 
ne grandissons pas, nos ennemis 
vont grandir, et viendra un jour où 
nous ne pourrons même plus de­
mander le respect des droits garan­
tis par la Constitution,

C’est le devoir de la province ie 
Québec d'augmenter notre nombre 
en nous envoyant le surplus de »a

. , sured that men will arise, slowly
nous fortifier ; perhaps, but surely, to support yoii

and be proud to follow, where you 
alone lead today. 1 am and have 
been a life-long conservative, and 
my fore-fathers also, but Ï also am 

I a true Canadian l hope, and no 
I man can question mv loyalty to 
I the “Union Jack”, but as a Cana- 
I dian my first dutv is, as you truly 
! say in your speech, towards mv 
country, over wihch that flag floats

LES BOTTES

LES FABRICANTS 
SUR LA SELLETTE

LES TEMOINS D’HIER DISENT 
QU E LE S G H A U S S U R E S 
E T A I E N T GENERALEMENT 
BONNES.

Les laxlautos fonctionnent assez 
i ch fièrement à Montreal depuis 
quoique temps. Le conseil s’apprête 
i fixer leur tarif au moyen d’un rè­

glement et à établir des postes au­
to.,' desquels Us devront se i.'iur 
quand ils ne seront pus au service 
du i uMic. Certains postes tempo 
raines existent déjà et il est pruha- 
tie qu’ils seront légalement rerun 
nus par Je règlement.

Lis chauffeurs auront droit d'ex­
iger cinquante sous pour le ter 
mille, pour un voyageur ou autant 
que la voiture peut en contenir, ce 
(lui est ordinairement quatre. Pour 
les trajets de plus d’un mille, le prix 
era de 10 sous pour chaque cin­

quième de iniMe, De sorte qu'un 
voyage d'un mille coûtera un dol­
lar; un voyage d’un mille et demi 
?() sous et un voyage de deux milles 
$1.00. Tel est le tarif de jour. Le ta­
rif de nuit sera le même pour un 
ou deux voyageurs, mais il sera de 
sous de plus pour chaque voya­
geur en plus de deux.

On estime qu’il y a actuellement 
une centaine de taxis à Montréal. 
Pour les 'berlines, Je tarif a été fixé 
à quatre dollars pour le premier 
mille et trois dollars pour tous les 
milles additionnels. Pour, îles limou­
sines ou les automobiles fermées, 
le tarif sera de $5 pour le premier 
mille et de $4 pour tous les autres. 
Cette règle s’applique même pour 
les voyages en dehors de la ville, à 
condition que les conventions 
soient fixées dans les limites de 
Montréal.

LA VENTE DES MAGAZINES.

que
poùr-
repa

population. Combien de jeunes gens symbol of protection for my
qui ne peuvent s’établir dans leurs J,!,1 .y. rights, but not to be 
paroisses trouveraient ici un champ ïuîîi. uly face *n defiance of
à leur activité, au lieu de travailler 
dans les chantiers au profit des 
marchands de bois, au détriment de
leur santé et souvent à la perte de 
leur âme ?

Il n’y a rien à craindre pour eux 
ici s'ils s’établissent sur des home­
steads : car le travail et l’ambition 
de réussir les sauveront du désoeu­
vrement et de ses tristes suites.

Il faut parcourir les campagnes du 
Manitoba pour se rendre compte de 
l’aisance et fin bonheur de nos habi­
tants. Les commencements sont pé-J 
nibles, c’est vrai, mais la période des! 
débuts est courte et les bons rende­
ments viennent assez vite pour faire 
oublier la gêne et les travaux des 
débuts.

Plus nous serons nombreux, plus 
nous serons respectés ; respectés 
clans nos écoles, dans notre langue et 
toutes nos traditions. Et la province 
de Québec en nous envoyant des co­
lons ne s’appauvrira pas. Son sol est 
assuré aux Canadiens-Français. Ce 
n’est pas ià (pie les hordes étrangè­
res fixeront leurs tentes. Sa géné'u- 
sité nous aura assuré la vie, nous 
aura permis de développer nos ins­
titutions et de continuer ici les 
“ (lesta Dei per Francos

Albert MOREAU, Pire.
(Saint-Boniface, Man.)

LES ENGRAIS CHIMIQUES
Québec, 20 mars 1915. 

Monsieur le Directeur du Devoir, 
Montréal.

Monsieur,
Le 26 février dernier, nous avions 

adressé une lettre ouverte à toute la 
presse au sujet de la surtaxe propo­
sé'? sur les engrais chimiques. No­
ire gouvernement fédéral a compris 
rombien le projet propose marchait 
à l’encontre des intérêts de Pagri-itent.

those rights.
I, J ,sav ri«ht from my
heart, (hat I have the greatest ad­
miration for the manly and states- 
man ike manner in which you 
handie the burning questions of 
Hie day and hour, and in confirma-
mvLrUfr<'0f’ , , lu’reh> subscribe 
mvseif from today “a nationalist”,
ï- iss . Sty e and typc of Henri Bou-

Truly and sincerely.
Your very faithfully,

___ RITIS H CANA I ) IA N.

LE MAIRE CHEZ
LERECORDER

IL S’ENGUE... AVEC M. THOMP­
SON. AUTEUR DE LA POUR­
SUITE INTENTEE CONTRE LUT.

La cause du parc Mont-Royal, si 
I on peut 1 appeler ainsi, se conti- 
nuera lundi prochain. Dans l’inter- 
H’iln r>i S lnlf,ressés Se promèneront
vr\r i !Uy a-, aulre P°ur m décou­
vrir les limites, ou prouver qu’il n v 
en a pas.

Hne tempête dans un... des cor- 
ciclors de la Cour du recorder suivit 
hier après-midi, l'ajournement de lû 
cause. Le maire Martin rencontra 
le plaignant, M. Thompson, et lui 
déclara seance ten: -ite qu’il le met- 
trait dans la rue quand il aurait fini 
avec M. Buchanan, le plaignant con­
tre M. Bernadet. M. Thompson répli­
qua qu'il ne craignait pas les bluffs 
du maire Martin.

Le débat finit faute de spectateurs 
et le maire de Montréal quitta son 
antagoniste en lui disant carrément •
“ Vous avez été obligé d’engager un 
avocat Canadien-français dans votre 
lutte contre moi parce qu’il n’y avait 
pas un seul Anglais assez conipé-

Oüawa, 25. — La continuation de 
1 enquete parlementaire sur les bot­
tes militaires, hier après-midi, était 
a la défense des fabricants, car les 
témoins ont déclaré que les bottes 
étaient généralement bonnes et fai­
tes de bons matériaux.

M. J. H. Hoare, de Halifax, di 
plusieurs bottes condamnées 
raient être avantageusement 
rées.

M. Geo. (iales. de Montréal, a vu 
fabriquer les bottes Ames-Holden el 
les a trouvées de bonne fabrication 
et de bonne qualité. Mais, dit-.I, il 
n était pas juste de soumettre aucu­
ne paire de bottes à un service com­
me celui de Salisbury quand un sol­
dat n’avait qu’une paire de bottes à 
porter.

M. F. H. Markcy, C.R., de Mont­
real, qui représente une des parties 
dans une cause pour libelle au su­
jet des bottes militaires produit 
trois paires de bottes achetées par 
des soldats dans des magasins de 
Toronto et reconnues i|ar M. Mat­
thews comme ayant été fabriquées 
par Ames-Holden et livrées au gou­
vernement. L’avocat a refusé de di­
vulguer les noms des vendeurs.

Elmer Davis, tanneur, de Kings­
ton, et Leslie R. Dowker, marchand 
de cuir de Montréal, disent que le 
cuir des bottes Ames-Holden était 
de bonne qualité.

Alfred Minister, de ta maison Mi­
nister, Myles, de Toronto, dit qu’il 
ne peut fabriquer des bottes militai­
res d’après le cahier des charges 
pour $3.85 la paire, car il ne veut 
pas faire d’argent aux dépens de la 
vie des soldats. Tl est d’avis qu’au­
cun fabricant ne peut fabriquer une 
bonne botte militaire pour ce prix 
en suivant exactement le cahier des 
charges. Quand il a vu, à Ottawa, 
les bottes que l’on destinait aux sol­
dats. il a refusé d’en faire de pareil­
les à aucun prix, ne voulant pas fai­
re d’argent aux dépens de vies hu­
maines.

D’après une opinion légale de l'a­
vocat en chef soumise au bureau 
des commissaires, les camelots 
n’ont droit de vendre rien autre 
chose que des journaux quotidiens 
ou hebdomadaires. Les revues sont 
considérées comme des livres et 
ceux qui les vendent s’ils sont sur 
!a propriété publique doivent payer 
la taxe des colporteurs soit $100 
par année el ceux qui, se tiennent 
sur la propriété privée, à l’entrée 
des banques, etc., doivent payer un 
impôt d’affaires dont le tarif sera 
fixé le 1er mai par les cotiseurs.

Les journaux posés sur le trottoir 
ne sont que tolérés par la po­
lice. Les petits camelots paient une 
taxe de 25 sous, mais ceile-ci n’est 
que pour ainsi dire qu’un permis 
que la police leur délivre afin d’é­
tablir l’âge des marchands et em­
pêcher les tout jeunes enfants de se 
livrer à ce commerce.

M. Bienvenu, percepteur du reve­
nu, a dédlaré qu’on a pris sept 
poursuites en cour du recorder con­
tre des camelots qui vendent des 
magazines sans payer la taxe dans 
les rues.
NOS EDIi.ES S’ENSEVELISSENT.

Commissaires et échevins sont 
rentrés sous terre hier ipour visiter 
le tunnel de la Canadian Northern 
sous le Mont-Royal. Ces gigantes­
ques travaux les ont intéressés vi­
vement. M. Boyd a remercié au 
nom de ses collègues, en sa qualité 
de président du comité de récep­
tion, les ingénieurs de la compa­
gnie qui ont visité le conseil et le 
bureau des commissaires à visiter 
ces importants travaux.

Chambre de Commerce

LES TRAVERSES 
ANIVEAU

UNE DELEGATION DES QUAR­
TIERS OUEST DE LA VILLE 
RECLAME L’APPUI DE CETTE 

CHAMBRE POUR L’ABOLITION 
DE CES TRAVERSES. — DIVER­
SES QUESTIONS.

Petit Carnet

EAU PURGATIVE
Guérit la Constipation Habituelle

Ne cause ni coliques, ni irritation. Purge sans vous déranger de vos 
occupations. Peut être donnée aux enfants sans aucun danger 

EN VENTE PARTOUT.

RIGA

CONCERT CARTIER 
AU RITZ

C’est ce soir qu'a lieu à la salle 
du Ritz-Carlton la soirée musicale 
donnée par Mlle Victoria Cartier, la 
pianiste bien connue, avec le con­
cours de plusieurs artistes instru­
mentistes et lyriques.

Un magnifique programme sera 
interprété à cette soirée qui est “un 
hommage à la France artistique.”

M. Edouard Montpetit prononce­
ra une allocution à cette occasion.

La soirée commence à 8 heures 
15 précises. On peut se procurer 
des billets chez M. Ed, Archam- 
YuudJL auu ri i* Sainte-Catherine Est.

Une importante délégation des 
quartiers Saint-Joseph. Sainte-Cu-: 
nègonde et Saint-Henri, conduite! 
par M. Léon Gagné, s’est présentée 
devant in Chambre de Commerce, 
hier après-midi, pour demander 
l’appui des membres dans la cam­
pagne menée dans ces trois quar­
tiers, pour l’abolition des traverses 
à niveau.

Plusieurs membres de la déléga­
tion ont pris la parole pour démon­
trer les désavantages nombreux 
causés par l’état de choses actuel.

M. le curé Décarie, de Saint-Hen­
ri, demande le chemin de fer élevé 
le plus tôt possible, et il s'élève 
contre la fermeture de certaines 
rues par la compagnie du Grand- 
Tronc.

“Notre paroisse, dit M. Décarie, 
est une de celles qui souffrent le 
plus du manque de travail. Notre 
population est essentiellement ou­
vrière et actuellement il n’y a qu'u­
ne manufacture qui donne de l’ou­
vrage. Si la compagnie du (irand- 
Tronc commençait tout de suite les 
travaux d'élévation de ses voies la 
situation serait changée. Ces tra­
vaux ne coûteront pas plus cher 
cette année que l’année prochaine, 
peut-être meilleur marché car la 
inain-d’oeuvre n’est pas rare.”

M. ’échevin Hushion, du quartier 
Saint-Joseph, déclare que la ville 
ne peut rien faire pour ces travaux; 
il faudrait s’adresser au gouverne­
ment d’Ottawa» 11 conseille à la dé­
légation de rencontrer les autorités 
de la compagnie du Grand-Tronc.

M. Alfred Leduc répond à M. 
Hushion qu'il semble peu probable 
que les autorités du Grand-Tronc 
soient disposées à traiter au sujet 
des niveaux élevés.

La cuamajmiA vient (l’inutaUer

La deQualité, la Beauté et les Prix
NOS MEUBLES
Ont placé Notre Magasin en Première Place.

Notre superbe assortiment est une exposition permanente d'ameublements 
d’art et de période. Nos meubles sont achetés le plus avantageuse­
ment possible et nous les écoulons avec un profit juste et raisonnable. 
Aussi, pouvez-vous acheter chez nous en toute sécurité et en n importe 
quel temps. Nos annonces sont claires et précises d jamais nous ne 
cherchons à induire un client en erreur par des descriptions exagérées.

Ameublement 
de Chambre

‘comprenant

Ut Double 
Chiffonnier 
Bureau
Table de Toilette

FAIT DE

Kyonix Figuré

Style “Adam”

Complet pour

$105.00
l.c lit est de grandeur double cl garni de panneaux cannes au pied el à la tête.
Le. bureau et le chiffonnier sont également garnis de panneaux cannés. Le dessus du 

bureau « 40 pes x 20 pçs — celui du chiffonnier a 18 a- 32 pcs. Le chiffonnier est fait sans 
miroir. Ixt labié de toilette a trois jolis miroirs. Le secrétaire a un grand tiroir et deur 
petits séparés egalement par un panneau en canne.

Salle à Manger Style “Adam” $173.00
Cet ameublement est fait de quart de chêne, fini fumé, tous les détails de la période 

anglaise Adam sont exactement reproduits.
LE BUFFET a 55 pcs de haut .r 00 pcs de large et 23 de profondeur. Les dimensions du
miroir sont de 12 x 56. Le tiroir central est divisé en trois compartiments.
LA TABLE D'EXTENSION a un diamètre de 48 pcs et s’étend à 8 pieds.
LE CABINET D'ARGENTERIE a 02 pcs de haut x 44 pcs de targe. Il est fait en trois 
neaux vitrés.
LES CINQ CHAISES ET LE FAUTEUIL sont rembourrés en cuir “Spanish" véritable.

pan-

637-39 Ste-Catherine Est, angle Beaudry.

On 1 ' des acheteurs
pour les articles canadiens

Il ny a jamais eu d'époque dans l’histoire du Canada où le peuple canadien 
ail eu plus besoin malheureusement d’entendre parler des manufacturiers canadiens.

Les manufactures des ennemis du Canada sont fermées et partant ne répondent 
plus aux besoins de leur peuple. Celles des Alliés du Canada sont temporairement 
forcées de cesser d envoyer des marchandises dans les ports canadiens

Les faits sont connus au Canada, mais plusieurs personnes ignorent que les 
manufacturiers canadiens font actuellement un grand nombre des articles oui étaient 
importes d’Europe et d’ailleurs.

Voici une occasion pour les manufacturiers canadiens de rendre de réels 
services a leurs compatriotes tout en faisant de grands profils.

Parlez-leur de vos produits. Dites-leur tout: la raison pour laquelle vous 
les garantissez, celle pour laquelle vous mettez dessus votre marque de comme r

procurer. ceet l’endroit où ils peuvent se les
L’Exposition des Articles Canadiens (Made in Canada) qui aura lieu à l’Arén 

du 10 an 1/ avril prochain vous permettra de mettre sous les veux du peuple les 
articles que vous fabriquez. Elle rendra de beaucoup plus efficace votre campagne 
de publicité et augmentera considérablement la vente de vos produits. 8

cela

a
les

On vous réservera un espace pour y étaler ces produits Pour 
n'avez qu’à télégraphier, écrire ou téléphoner à M. Morris, secrétaire. vous

EXPOSITION DES ARTICLES CANADIENS
411 EDIFICE TRANSPORTATION Tel. Main 6544

des guérites élevées aux différentes 
traverses de rues. M. Leduc dit 
qu’ainsi le public n’est plus protégé 
contre les accidents. En moins 
d'une heure M. Leduc a été témoin 
de deux accidents et presque d’un 
troisième, à l’une de ces traverses.

L’échevin N. Lapointe dit aussi 
quelques mots.

l.c président de la Chambre a ex­
pliqué à la délégation qu’avant de 
prendre une attitude quelconque, 
cette question devait être référée à 
la Commission des affaires munici­
pales qui fera rapport dans le plus 
court délai.

RAPPORT DE COMMISSION.
M. Joseph Contant présente en­

suite le rapport de la Commission 
des expositions et musées qui est 
adopté à l'unanimité.

La Commission avait à se pro­
noncer sur deux questions;

To,—L’établissement, à Ottawa, 
d’un musée commercial.

La Commission approuve, en 
principe, l’établissement, sous la di­
rection d’une commission indépen­
dante, d'un musée commercial où 
seraient déposés les échantillons 
des produits manufacturés à l’é­
tranger et importés au Canada pour 
consommation, avec coùi de fabri­

cation, prix des transports, prix de 
vente, etc., — ce qui aurait pour 
effet de favoriser la création d’in­
dustries nouvelles au Canada.

Mais la Commission est d’avis 
que ce musée commercial devrait 
être établi à Montréal, qui est le 
plus grand centre industriel du Ca­
nada, et qui se trouve situé à la 
tète de la navigation océanique.

2o.—Exposition de produits ca­
nadiens.

Le 3 mars, M. Harry Morris, pré­
sident de la “Made in Canada Ex­
hibition”, demandait l’appui de Ja 
Chambre, sous la forme qu’elle ju­
gerait la meilleure, pour l'exposi­
tion de produits canadiens qu’il or­
ganise et qui doit avoir lieu à l’Aré- 
na, du 10 au 17 avril.

La Commission ne croit devoir 
prendre aucune décision à ce sujet, 
parce qu'elle n’a pas reçu les expli­
cations demandées dans la lettre du 
secrétaire adjoint en date du 10 
mars.

LA COLONISATION.
Le Dr Bigonesse de la Société de 

Colonisation et de Rapatriement de 
la province de Québec demande a 
la Chambre d’user de toute son in­
fluence auprès du gouvernement 
provincial pour que des lots soient 
donnes sans retard ;*' la Société.

Depuis quelque temps, dit M. Bi­
gonesse. on parle l’Agriculture, 
mms U serait urgent de parler aussi 
ae Colonisation. Ce ne sont pas les 
colons qm manquent, soyez-en cer-
ooT;iu?US,les, jours ie refois des 
quantités de lettres de Canadiens
emigres aux Etats-Unis, ou de fils 
ac ciilliviitems qUj ne demandent 
<tua s établir dans le Nord."

M. Bigonesse, après des 
ues répétées auprès du 
ment a obtenu au mois de décem- 
J> e dei nier 19 lots pour conimen-
drait n'fnoax0iS|Se'calors .<rU’il en fau 
cirait 300. Si la Société de Colon i-
sation pouvait obtenir tous les lots 
dont elle a besoin, le Dr Bigonesse 
assure que plusieurs sillages se­
raient fondés avant un an.

La question est référée à la Com- 
mission de Colonisation dont M. 
Adélard rortier est president.

dénia ii- 
goüverne-

TUE PAR UN AUTO
LPlseaU' un garçonnet 

dune douzaine d année, fils de M 
Osias L Oiseau, 475, Panel, fut frap­
pe nier matin par une automobile, 
com Sainte-Catherine el Visitation. 
, T10u1!d quelques minifies
ard HtmPal Notre-Dame.

f
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Notre Page Féminine
A Jeanne d’Arc, emblème 

de la patrie
'.irfMKt'&lv

Jeannc d’Arc sauveyarde, espoir de noire France, 
Toi, son emblème dans les deux,

Aux heures de péril et de mortelle transe,
Vers loi se lèvent Ions les yeux,

Le coeur transpercé pur nos plaintes 
Et l’émouvant appel des saintes,
Tu laisses choir de tes mains jointes 
Ta quenouille et ton écheveau;
Tour te suivre, sans peur ni doutes,
Xos fils s'assemblent sur les routes;
Les campagnes s’éveillent toutes 
Dans un splendide renouveau.

Tu vas, ressuscitant la foi, faisant aux frères 
Oublié leur inimitié.

Laissant chaque jour tous les partis contraires 
Dans la même ardente pitié.

S'arrachant à son pesant rêve.
Le peuple frémit et se lève;
Aux lueurs de T aube, (on glaive 
Luit sans tache, immortel flambeau;
La rumeur se change en fanfare. 
L’envahisseur soudain s'effare,
Et ta France, comme Lazare,
Sort triomphante du tombeau! p

Le fr ète reprend coeur, le blasphémateur prie, 
Lorsque tu leur montres la croix,

O Jeanne d’Arc, âme cl drapeau de la patrie, 
Porte-étendard du Roi des rois!

Comme après leurs longues alarmes,
Les femmes essayaient leurs larmes, 
Quand terrassant les hommes d'armes, 
Hymne vivante, tu passais,
.Vos âmes redeviennent hautes;
Sons avons expié nos fautes,
Sous chasserons les mauvais hôtes 
Qui souillent le. pays français.

Lettre de Fadette

5

O loi que Dieu protège et qui sur nous reposes 
Avec tous ceux que ta défends.

Vu. patrie au grand coeur, soutiens les- nobles causes; 
.Ve doute pas de tes enfants!

Regarde celte multitude:
S'ils ne portaient pas d'habitude.
Au temps de froide quiétude,
Lu meme cocarde au chapeau:
Tous ils ont su, dans la bataille,
.1 T heure où pleuvait la mitraille,
Vivante et sloique muraille.
S'immoler au même drapeau.

VEGA.
(Le Correspondant)

OPTIMISME
Que nos susceptibilités sont risi­

bles à coté de tous les actes de bon- 
lé et de bienveillance dont inous 
sommes l’objet! M. X. ne nous a pas 
salués et l'humanité est ingrate; un 
cadeau n’a pas été reçu avec assez 
d’effusions, et la reconnaissance 
n’est pins de cette terre; un intime 
s est lier mi s un mot spirituel sur 
notre compte, et l’amitié n’est qu’u­
ne chimère; une décision de Rome 
nous surprend et l’Eglise nous pa­
rait vacillante; une défaillance se 
produit chez un homme de bien et 
il n’y a plus de vertu. . . et le pays 
s'en va à la ruine, et il ne s‘y fait 
lien de bon. et la génération ac­
tuelle est dégénérée, etc.! etc.!

Voilà où conduit le pessimisme, 
alors qu’il faudrait se faire partout 
les apôtres de la vie et arrêter le 
courant qui entraîne tant de pau­
vres êtres à se décourager.

Si nous accomplissions loutes les 
bonnes actions que nous pouvons 
faire, nous n’aurions pas le temps 
de tant nous attrister de la vision 
du mal.

Le mal ne peut disparaître de la 
terre, car il est la conséquence de 
l’imperfection naturelle, mais il 
peut être combattu par l’action, et 
cette action nous la trouvons dans 
la poursuite tic la justice et dans la 
coopération des oeuvres multiples

qui naissent de loute pensée de 
charité.

La lisle en es! sans fin. Que d'hô­
pitaux, que de cliniques, que d’a­
siles, que de refuges, que de dispen­
saires, que d’écoles, que de patro­
nages, que d'orphelinats, que d’a­
bris, de soupes, de fourneaux! Il y 
a une oeuvre pour chaque besoin et 
chaque année de nouvelles créa­
tions répondent à de nouvelles né­
cessités.

Ah! ce n’est pas parmi leurs fon­
dateurs que l’on trouve ces som­
bres pessimistes! On y connaît par­
fois le surmenage, mais jamais le 
spleen.

Admirons et essayons d'imiter 
l’optimisme des êtres courageux. 
Quand on a fait le tour de la vie, 
on en arrive à une grande tolé­
rance, et l’on reste d’autant plus 
attaché à quelques principes im­
muables que l’on sait se montrer in­
dulgent à l’égard des hommes.

Rappelons-nous que les âmes les 
plus fortes sont les plus confiantes. 
En des hommes de notre temps qui 
a le plus pensé. Je plus réfléchi, le 
plus approfondi le problème de no­
tre mystérieuse existence, Hippo- 
lyte Taine, lassé comme tant d'au­
tres à la fin de sa vie, se redressait 
dans un dernier effort el écrivait: 
"Je crois vraiment que le monde 
va au mieux et que le bien est une 
réalité."

Fernand LAUDET.

/. air est tiède ce mutin, les rayons du soleil, avant d'entrer dans 
ma chambre, ont allumé des étoiles qui dansent sur les petites vagues 
froides, et parmi leurs scintillements passent des morceaux de glace 
que le courant entraine. Dans l’éther lumineux, un oiseau lance des 
roulades joyeuses, un rêve de bonté et d'amour traverse l'espace. Le 
regard perdu dans l'infini souriant du matin, j'écoute, et mes mains pa­
resseuses froissent une feuille de géranium qui embaume... mais c'est 
bien une corneille que je viens d'entendre, el voici qu'une autre lui ré­
pond... leur zèle, est imprudent, j’ai peur, car le Printemps est un sei­
gneur capricieux qui s’annonce plusieurs fois et fait bien des façons 
avant d'arriver!

De toutes les maisons plantées dans les sapins, vis-à-vis, s'élèvent 
aes fumées blanches qui ondoient comme de grandes plumes en montant 
vers le ciel.

Le silence serait parfait sans le bruit monotone de Veau, quelques 
voix d oiseaux et un bruissement à peine perceptible, comme un grésil­
lement de (a lumière. Le joli tableau que je regarde ressemble tant à 
ceux que chaque année met devant mes yeux, que je perds la notion du 
temps et que je feuillette comme dans un livre illustré tous les prin­
temps passés.

Aucun souvenir distinct pourtant ne se dessine. Ce sont des im­
pressions indéfinissables, fugaces, qui disparaissent si je m'applique à 
les saisir, .le me sens seulement bien vivante au milieu de tous ces 
printemps disparus qui passent comme des visions légères autour de 
moi et en moi, sans que je puisse en retenir aucune. Et je comprends 
bientôt que c’est l’âme même du Printemps qui est entrée ici et je le 
retrouve avec un bonheur grave aussi près des larmes que du sourire.

La jolie fête sera complète, ma voisine s'est mise au piano et par la 
fenêtre ouverte m'arrivent les premières notes de cette sonate de Grieg 
que j’aime tant, parce que pour moi, elle est comme le. poème de lu vie 
que j'y retrouve toute depuis les premiers sons lents el berceurs, doux 
comme le chant des berceaux où les petits enfants donnent, ignorant le 
monde où ils viennent d’entrer et leur âme qui n'est pas encore éveillée.

l.a mesure s anime : c’est l’éveil, la joie inconsciente, puis la chan­
son, la cadence joyeuse qui s'accentue, se précipite et devient ta danse 
folle, te tourbillon léger où passent la jeunesse, l'enthousiasme, le plaisir 
qui éclate en un air de fête.

Un arrêt subit, une attente, quelques notes douces qui tremblent el 
doucement le rêve s’esquisse, chante doucement, s’attendrit et l’amour 
enfin palpite dans les longs traits passionnés qui alternent, s'appellent 
et se répondent.

Peu à peu le chant devient plus égal, toujours tendre mais avec une 
nuance distinctement triste et tes grandes phrases lentes disent le 
calme poignant des premières solitudes rencontrées, des désillusions 
ironiques, des séparations tragiques où tombent ces larmes du coeur 
dont on voudrait mourir.

Voilà enfin la mélodie finale qui résume tout : elle, monte en s'élar 
gissant, forte et sublime comme un souffle d'en haut, comme un geste 
de l’infinie miséricorde s’ouvrant pour recevoir l'âinc lusse des choses 
de la terre el ta dernière note lancée s'arrête haletante, vibrant tout en­
tière de. tant de vie évoquée.

l.e silence m arrache brusquement à cette rêverie où s'est écoulé 
plut-être bien du temps : le ciel s’est obscurci, un nuage en passant sur 
l’eau lui donne une teinte plombée, et l’air froid qui entrait avec la mu­
sique me fait frissonner.

Mais n étais-je pas devant ces feuilles éparses sur nia table dans 
l'intention de vous écrire une lettre bien sage, une lettre de carême fi­
nissant?

Oh! l'incorrigible Fadette qui rêve avec le Printemps, se grise de 
musique et oublie In chronique! L'excuserez-vous?

FADETTE.

NOTRE ALBUM
Les pires souffrances sonl celles 

qui nous rabaissent à nos propres 
yeux; celles où nous ne nous sen­
tons pas sympathiques à nous- 
rnêmes, et que -nous n’osons pas, dès 
lors, offrir à Dieu.

* * *
Une parole de vérité tombe sur 

une âme; vous ne pourrez jamais 
empêcher que cette parole ait été 
dite; certaines paroles ont des con­
séquences éternelles, des échos jus­
que dans l’Eternité.

Parfois nous devons notre vie in­
térieure à quelqu’un qui n’a pas en­
tendu le son de notre voix.

haire suivre un commandement, 
oe n’est pas toujours une complète 
victoire, le triomphe consiste à le 
faire aimer.

* * *
Si comme le déclare Léonard de 

Vinci, il n est pas de plus haute sei­
gneurie que celle de soi-même, il 
n’est pas de conquête comparable 
en beauté à celle d’une âme hu­
maine.

[.un ie Félix-Faure Goyau.

SOEUR 
GABRIEL LE

Pages charmantes extraites des 
" Notes d’une infirmière ” de M. 
Eydoux-Démians, qui viennent de 
paraître chez Plon-Nourrit :

J'étudie avec émotion l’admirable 
vision d’âmes que composent la 
Soeur de Charité et le soldat bless >. 
Cette vision entrait toujours, comme 
élément surnaturel, . dans nos ta­
bleaux de guerre, et voila que nous 
la retrouvons, —■ presque miracu­
leusement, -— en cette lutte suprême 
de l!)ld !

Soeur Gabrielie, qui dirige nia 
salle, tout abritée qu’elle soit par son 
nom d’archange, est fille d’un géné­
ral, je le sais. Elle avait trois frères 
sous les drapeaux. L’aîné, tout jeune 
capitaine, vient de mourir au champ 
d’honneur. J’ai appris par hasard 
les détails de celle morl. Le capi­
taine X.... couvert de sang que ré­
pandaient déjà trois blessures, com­
battait encore depuis plusieurs heu­
res à la tète de ses hommes, quand il 
fut atteint d'une balle en plein 
front. 1] tomba en criant : “ En 
avant ! En avant I Ne reculez pas ; 
c'est mon dernier ordre. ’’

Soeur Gabrielie a été informée, a 
semaine passée, du deuil 'glorieux

qui la frappait, Autour d’elle, per­
sonne n'a pu deviner sa douleur. 
Peut-être son sourire pour les ma­
lades a-l-il été, ce jour-là plus com­
patissant, plus leuilre, à cause de lu 
pensée de celui qui avait enduré 
seul, dans la forêt îles Vosges, la 
minute de suprême agonie. Mais si 
compatissante que sache être soeur 
Gabrielie, jamais elle ne va jusqu'à 
la faiblesse et l'amollissement. Sa 
manière d'être avec les soldais est 
un je ne sais quoi d'angélique, de 
maternel et de viril tout à lu fois, 
(les hommes qui lui arrivent de tous 
les points de riimnense et terrible 
champ de bataille deviennent immé­
diatement “ ses enfants ’’ (et il n’est 
pas de mère dont la sollicitude soit 
plus prévoyante et plus dévouée), 
mais elle n’oublie jamais leur titre 
sacré de " soldats ”, Elle ne.doit pas 
émouvoir leur sensibilité, elle le sail. 
Elle se reconnaît, au contraire, l’es-! 
sentielle mission de soutenir secrè-j 
tement leurs forces morales, pour! 
affronter maintenant, après le feu, la 
salle d'opérations, l'épuisante souf 
franee journalière, lu mort peut être 
qui guette toujours des proies, da is 
cette salle >*e quatre-vingts lits, ré­
servée aux grands blessés.

Soeur Gabrielie voudrait les sau­
ver tous. Quelle tâche ! Quelle lutte ! 
Elle est debout jour el nuit. Les in-' 
flrmiers ont ordre de la réveiller au 
moindre symptôme inquiétant, et 
avec le véritable élan maternel, ce­
lui qui aide à surmonter les plus 
écrasantes fatigues, elle revient, in­
lassable, aux chevets douloureux. 
Dans les demi-ténèbres de la salle, 
elle prépare hâtivement le sérum 
qui prolongera la vie ; elle fait ;a 
piqûre ; elle dit les douces paroles 
nécessaires à ceux qui souffrent 
ainsi dans la nuit. Il est une heure, 
deux heures du matin. Quand sonne­
ront quatre heures, la nuit sera ter­
minée pour elle. Perdue dans la lon­
gue file des cornettes blanches, elle 
se rendra à la chapelle et y puisera 
pour vingt-quatre heures encore la 
force de mener cette vie surhumai­
ne. Voilà " une âme véritablement 
maîtresse du corps qu'elle anime ’. 
Fille est mince et frele, gravement 
attteinte, dit-ou ; elle était bien ma- 
iaup il y a un mois. Quand on lui 
parle de sa santé, elle vous inter­
rompt avec un peu d’impatience :
“ Nous nous sommes données 
" corps " et âme, pour nos voeux. 
Durer un peu plus ou un peu moins 
n’a aucune importance. L’essentiel 
est de remplir sa lâche. D’ailleurs, 
ajoute-t-elle, en désignant ses ma­
lades, ils ont sacrifié leurs vies pour 
la France, il est tout naturel que, 
s’il le faut, nous sacrifiions les nôt­
res pour les soigner. ”

Et vraiment, à vivre dans celte at­
mosphère, on arrive, en effet, à trou­
ver naturel cet héroïsme réciproque.

| Eux, les héros, — le soldat français 
! et la Fille de Charité, — n’ont pus 
besoin de se donner d'explications, 
de se faire des phrases pour se com­
prendre. Il existe véritablement en- 
ire eux. par-dessus les différences 
de classes et de vie, une intimité 
d’âme réelle et touchante. Quand 
elle passe, muette et de son lias ra­
pide, devant les longues rangées de 
Ills où l'on soutire tant sans se plain 
dre, ils savent bien qu'elle n’a pas le 
temps de s'arrêter auprès de chacun 
d’eux, avec ces mois que la souf­
france semble appeler, mais qui ris­
quent de la rendre plus vive et moins 
noblement supportée. Ils savent aus­
si qu’elle sera là dès que sa présen­
ce deviendra nécessaire, et que si, 
dans le secret, son coeur de femme 
les plaint, les plaint incessamme it, 
son coeur de Française tressaille 
d’orgueil devant eux.

A nous, quand ils n’entendent pas. 
elle nous parle de “ ses enfants 
sans contrainte, avec toute son ad­
miration et. toute sa pitié : “ Ah ! si 
vous saviez comme ils sont coura­
geux. Il faut les suivre jour et mut 
comme moi pour s’en rendre compte, 
les voir arriver dans la salle d’opé­
rations, bravement, le sourire aux 
lèvres, sur la civière. Il faut les voir 
mourir aussi... ” Les yeux de soeur 
Gabrielie se remplissent de larnrns 
à la pensée de tant de jeunes vies qui 
s’éteignent, — qui s’éteindront, hé­
las ! — dans ses bras.

Il faut vraiment que celle femme, 
jeune el faible, porte en elle une 
surnaturelle énergie pour supporter 
sans jamais faillir le terrible poids 
des souffrances qui meurtrissent son 
coeur silencieux, en torturant sans 
trêve autour d’elle la chair de nos 
soldats.

Les blessés sont malhabiles à lui) 
exprimer leur reconnaissance. Mais1 
ils savent bien qu'elle devine ce 
qu’ils éprouvent, rien qu’a la ma-j 
nière timide et répétée dont ils lui| 
disent : “ Merci ”, à la confiance 
avec laquelle ils lui communiquent 
leurs lettres, les nouvelles reçues 
de leurs familles, à l'empressement 
qu’ils mettent à lui rendre mille pe­
tits services, dès qu’ils vont mieux, 
et surtout au respect, au respect tou­
chant rempF d’étonnanles délicates­
ses, dont ils n’oublient jamais de 
l’entourer, même dans les moments 
de plus cruelle douleur.

En s'adressant à soeur Gabrielie, 
ils n'emploient jamais les formules 
banales qu'ils ont avec les autres m-

tinniè es ; ’’ Vous allez vous fah- 
guer. Vous eu faites trop. ” Non, !a 
Soeur est un être immatériel à qui 
l’on n'oserait pas rappeler les com­
munes faiblesses de l’humanité. 
Mais, quand ils la regardent passer, 
avec scs yeux purs largement cer­
nés de fatigue, sa démarche lasse el 
son inaltérable douceur, je 1rs eu- 
L-nds souvent murmurer : " On de­
vrait la décorer ! "

CANADIAN PACIFIC
EXCURSION DE PAQUESHii.ir»

H08T0N ET KKTOUR 
Départ 1er avril, retour 12 avril.1er avril, relour 12

Servie** à*'* train»
*8.00 p.m. 

tir première

RECETTES

♦H.,'tu p.m,
i harn-parlolrs et doHoira

♦Tou* le» Jour».
EXCURSIONS DK C OLONS

Tout» le» murdb
Winnipeg. lùJmonton et stations inter­

médiaires.
Limite ; aoixanle jour».

UV.WîiiKVia
SOUFFLE A LA CREME

Ingrédients
lasse de beurre,

l tasse d’eau.
114 tasse de farine.
4 oeufs.
t petit cuillerée à moutarde le 

soda.
I cuillerée à thé u’eau chaude.

Préparation
Fai les bouillir lean el le beurre 

ensemble, et quan le tout bout,! 
ajoutez la farine doueemenl, afin! 
qu’elle se lie bien el qu'il ne se for-j 
me pas de morceaux. Brassez beau-! 
eovip el quand c’est refroidi, ajoutez, 
1rs oeufs bien battus et le soda dis­
sous dans l’eau. Mettez ce melange. 
par cuillerées de la grosseur d’une! 
noix sur une tôle bien beijrrée, <d | 
assez de distance entre chu ,110. 
Faites cuire dans un fourneau dix 
minutes, el ensuite le moins possi­
ble. Si le fourneau est trop chaud,j 
baissez les feux, car en laissant -n- 
trer l'air vous faites baisser vos gâ­
teaux

plus difficile et qui 
de précaution que 
crème, et rien ne 
satisfaction quand 

a perfection. Ne -s

Holal WÏnâMr, Oar» VI,*, 
vu»r *» U »u, WIMm»

GRAND TRUNK SYSTEM^
EXCURSIONS de PA QU ES
BOSTON et retour $11.45 
NEW- YORK et retour $12.30

Urpai-t Ici' avril, llmili- Ur retour 12 avril.
122, rue St-Jacque», an,l8 St-Fran- 

CO'.-Xuvltsr—Tél. Main 6001 
Motel Windsor " Uptown HJf
Cars Ronarsulur' " Mai» WM

Bu.tiux
in VIII*

Il n'y a rien de 
demande autant 
ces biscuits à la 
donne autani de 
on les réussit à
remplissez que Lorsqu’ils sontmplts
froids, eoupez-les avec tics ciseaux 
et mnplisscz-les de crème imitée.

IMITATION DE C REME
Ingrédients

2 tasses de lait ébouillanté.
1 tasse de sucre.
‘4 tasse de farine.
Pincée de sel.
2 oeufs.
Essence de citron au goût.

Préparation
Mélangez les ingrédienls sers, 

ajoutez les oeufs légèrement battus. 
Versez dessus graduellement le lail 
ébouillanté. Faites cuire pendant 
quinze minutes environ au bain-ma­
rie en remuant constamment jusqu’à 
épaississement. Refroidissez légère­
ment et ajoutez l’essence. N'employez 
que parfaitement froid.

BOUILLON BLANC

Ingrédients
-1 Ibs jarret de veau.
1 Ih. boeuf maigre.
10 tasses d’eau froide.
t petit oignon.
2 pieds de céleri.
I feuille de laurier.
1 cuillerée à soupe de sel.

Préparation
Otez la viande d’après les os <1 

coupez-la en petits morceaux. Met­
tez la viande et les os dans un vais­
seau à soupe, ajoutez les légumes et 
l’eau. Laissez bouillir lentement et 
écuinez. Il faut que le bouillon cuise 
tranquillement pendani cinq heur'-s. 
Ooulez-le deux fois dans plusieurs 
épaisseurs de toile à fromage, alors 
le bouillon deviendra clair. Le bouil­
lon blanc peut se faire aussi avec 
l’eau dans laquelle vous avez fail 
bouillir un poulet ou une poule.

PAIN DE VEAU
Ingrédient.*

m-■m'-N1
:

m

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914-15.

I.ACaiNK. — Du Bureau üe Poste. Set* 
*U'e île
10 min. de 5.40 a ui. à S.00 a.m. ,
Ï.O mlu. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m. ._I.
10 min. de 4.00 p.m., & 7.10 p.m.
20 mtu. de 7.10 p.m.. à 12.00 minuit,

DE LACHINB.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m.. à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra il 12.50 a.m.

SAIU.T - AU - RECOl.I.ET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. De Saint-Denia t 
Saint-Vincent.- Service do 
16 min. de 5.15 a.ni. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m à 8.00 p.m,
30 min. de 8.00 p.m. à 11.80 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.<* 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS, -w 

Service de :—
15 min. de 5.45 a.m. h S.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.tn. h 8.30 p.m.
30 mlu. de 8.30 p.m. 5 11 35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.!• 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 

l.io a.m.
CART1ERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­

vice de :—
20 min. de 5.20 a.In. 9 8.40 p.m.
40 min. de. 8.40 p.m à 12.00 minnit.

DK c ARTIEKVIL1.E. — Service de s-4 
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 mlu. de 9.00 p.m à 12.20 a.m.

MONTAGNE__De l’Ave, du Pure et Mont-
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE 1/AVE. VICTORIA.—Service de 
'20 min. de 5.50 a.m. à 12.30 minuit.
De l'Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 

a.m.. il 8.50 p.m.
10 mlu. de 5.50 a.in. il 8.50 p.m.

BOUT DE I.TLE. Service de 
60 min. de 5.00 a.m. A 12.00 miult.

TETREAULTVILLE.—Service de :-t 
15 min. de 5.00 am. à 9.00 a.m.
30 min. lie 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.30 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES—Service 
15 min. de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. h 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 11.00 p.m.
60 min. de 11.00 p.m. èt 100 a.m.

5.51

de i

.’î Ibs de veau maigre.
’< 1b. lard salé.
2 oeufs bien battus.
3 crackers au soda écrasés.
I cuillerée à thé de sel.
1 cuillerée à thé de poivre.
3 cuillerées à soupe de crème.
2 cuillerées à soupe d’eau bouil- 

lante.
Hachez le veau, je porc frais bien 

fin, puis ajoutez le sel, poivre, crac­
kers (miettes), les oeufs battus, la 
crème et l'eau chaude. Mélangez bien 
le tout, graissez un pial en granit et 
mettez ce mélange, bien paqueté, 
couvrez et faites cuire dans un four­
neau modérément chaud une heure. 
Découvrez-Je et laissez cuire encore 
nue demi-heure. Servez ou chaud ou 
froid cl coupez par tranches.

MORUE A LA MODE 
Ingrédients

2 lasses de patates écrasées et froi­
des.

2 cuillerées à soupe de beurre.
2 tasses de lait.
2 oeufs (battus).
1 tasse de morue cuite.
Sel et poivre.

Préparation
Mélangez les patates avec le beur­

re, le lait, les oeufs battus, sel et 
poivre au goût. Ajoutez la morue que 
vous aurez coupée en petits mor­
ceaux. Mettez dans un plat beurré et 
faites cuire 30 minutes.

SALLE WINDSOR. VEND. 26 MARS. 8 3*

CASALS
50 SIEGES A $1.50
6crom mi» en vante chez Ed. Archambault 

et chez W. Lindsey.

“JOFFRE LE POILU”
Paris, 2 

Barcelone
,—Le premier 
s’appelait :

poilu Oyez plutôt
Figaro ” a reçu

vante

confie de 
" Joffre 'e

a lettre sui-

Aix-en-Provence, le 7 mars, 
cher confrère,

amis les Gatalans d’Espagne
Mon

N os
sonl très fiers de leur frère d’au delà 
les monts, J offre.

Us aiment en lui le chef des ar­
mées qui sauveront la Latinité.

Il y a aussi dans leur aff ection une 
coïncidence historique qui est un 
gage d'avenir.

l.e premier comte souverain de 
Barcelone, qui acheva l’oeuvre de 
Charlemagne en nettoyant la Cata­
logne des ennemis, s'appelait ‘Moffre 
le Poilu

Voilà mie bien jolie coïncidence, 
cl qui., n est-ce pas, nous promet 
beaucoup. Comme le premier Poilu 
catelan, le Catalan poilu d’aujour- 
o hui sauvera l’esprit et le goût la­
tins.

Croyez à ma parfaite considéra­
tion.

Marcel PROVENCE.

FEUILLETON DU DEVOIR

La lune rousse
par CHAMPOL

O K*

(Suite).
Or c’est justement ce ‘‘lâchez 

tout” qui me charmait jadis. Rien 
r lénager; les bons vieux meubles 
que l’on malmenait sans scrupule, 
les rideaux derrière lesquels on se 
cachait, les parquets sans tapis ou 
l’on dansait des rondes, la cuisine 
hospiialière où l’on allai! préparer 
des dinettes. En même temps que 
ces plaisirs du jeune âge, Sanglier 
a perdu son prestige. Le paradis 
tie mon enfance a cessé de m’attirer, 
et aujourd’hui je n’ai pas été loin 
d’y voir un enfer.

Nous avons trouvé tout sens des­
sus dessous. L’oncle Raoul. le fils 
aine de grand-père, a hérité de ses

goûts faciles el champêtres, ?i il n’a 
pas eu pour les combattre ces deux 
antidotes: la magistrature et grand’- 
mère.

Sa femme*, lante Anna, entend 
l’existence comme lui, à la bonne 
franquette, sans s’épuiser en raffi­
nements ni courir après un idéal 
d’élégance, et le fait est qu’elle au- 
rail de la peine à courir aurès n’im­
porte quoi, car elle est démesuré­
ment “puissanle", comme disent ici 
les bonnes gens polis; elle est ron­
de comme une citrouille, rouge 
comme un'* tomate, simple comme 
une pomme de terre. Il v a ainsi 
des femmes-légumes, comme il y a 
des femmes-fleurs, les unes et les 
autres trouvant leur emploi. Tante

\nna contenle tout son monde, mais 
oui son monde n’est pas difficile.

entrant dans le salon dénudé, 
u désordre, tonies Jes portes ou- 

vei F‘s, les housses déchirées, un 
chapeau par-ci, un manteau par-là, 
nous nous sommes r-gar ées, 
grand mère el moi, avec détresse.

‘Que voulez-vous! a dit Lante An- 
ui souriante, en se laissant tomber 

dans son fauteuil, les enfanls en ont 
mi! des leurs; mais Léon aurait bien 
■ni veiller un peu au décorum!

- (.'/s! que je Lai envoyé cher- 
' >r 'es colis à la gare, dit l’oncle 

laoul du fond d’un autre faiiteui!. 
Pourvu qu’il ne soit pas en retard 
pour l’église! Nous devons y être à! 
onze heures juste. M le curé n'a ; 
que ce moment entre le mariage du 
boulanger et la retraile pour les en-j 
fants de la confirmation.'’

Grand’mère a encore fail sa octi- 
te moue en observant qu’on aurait! 
pu mieux choisir son jour pour une 
cérémonie familiale; mais l’oncle | 
Raoul n’y regarde pas de si *'i*és. j 

‘‘Rail! bah! a-l-il déclaré, c’est la 
vie, t on doit s'habituer à faire] 
chacun ses petites affaires sans se! 
gêner." i

Grand-père approuvai!, et je me 
suis hâtée de demander à voir nia) 
filleule.

Nous sommes monte -s, grand’mè- 
re tit uom, chez Valentine, que nous

avons trouvée dans son lit, en bon­
net de nuit, la mine béate devant 
un horizon de langes séchant au 
feu.

“La petite esl magnifique, nous 
a-t-elle dit. Comme son père sera 
heureux de la voir si belle!”

II faut sans doute l'oeil paternel 
pour démêler la beauté de ma fil­
leule. Je n’ai élé encore frappee 
que de son énormité. Elle remplit 
le vieux berceau de cretonne bleue 
où ses frères el soeurs faisaient 
pourtant déjà bonne figure.

“Tu peux la prendre, a proposé 
Valentine. As-tu peur de la cas­
ser?”

J’aurais bien plutôt peur qu’elle 
ne me cassât. Elle gigote, elle crie, 
et j’ai fait observer qu’il serait 
temps de l’habiller.

Valentine se’st réservée d» pren­
dre part à l’opération, en nous con­
fiant :

“La nourrice est un p *u idiote, 
mais j’aime aulânl cela. Ne me par­
lez pas de ces mijaurées avec des 
rubans d? cinquante centimètres de 
large. Du lait et pas de préten­
tions, voilà ce qq’il nous faut.”

Nous sommes redescendues. On 
avait rassemblé tes enfants, sauf 
Loulou qui tousse, el Tolo qui s'est 
luxé la cheville (il y en a ainsi tou­
jours quelqu’un d’éclOppé), el on 
s’apprèlsùl à partir pour l’église

Léon ctail revenu de la gare ; 
mais il s'habillait el n’a paru que 
lorsque nous avons tous été à nou­
veau entassés dans le break, moi nu 
fond. Il s'est élancé' sans un mot 
pour s’asseoir sur la barre (car dans 
les voitures de Sanglier ou ne cal­
cule jamais le nombre des places), 
et je lui ai trouvé l’air tou! drôle. 
Il avait son chapeau enfoncé et son 
collet remonté, el n’a pas semblé 
entendre quand je Lai inierpellé.

Il a gardé ainsi le silence jus-j 
qu’à ce que nou* soyons arrivés, 
même quand il m'a offert le bras! 
sous le porche de Léglise, tout 
mouillé el encombré de gamins 
transis ayanl des engelures jus­
qu’au bout du nez.

De près, !" nez de 1a*oii aussi me 
paraissait d’un rouge un peu vif, et 
je lui ai demandé;

“Qu’est-ce que tu as donc?
—Rien du lout...”
Sa phrase a été complétée par un 

éternuement formidable, puis il 
s’est mouché non moins formidable­
ment. Il s’était enrhumé comme un 
loup dans ses courses nocturnes se­
lon nia prédiction, mais s'étail ar­
rangé pour dissimuler jusmie-là.

“A présent, tu n’as plus le temps j 
de inc remplacer.” a-t-il dit, Iriom-! 
phant de sa perfidie.

J'étais furieuse, mais je suis en­
trée tout de même. Il ne se gênait

''lus, et, léle nue dans l’église, il a 
éternué de plus belle lout le temps 
du Credo.

La cérémonie n’a été ni longue ni 
imposante. Nous formions un tout 
pelit groupe près des fonts baptis­
maux, el, tandis que M. le curé pré­
cipitait ses onemtis. on éteignait 
sur te maître-autel les cierges qui 
avaient servi au boulanger, el l’on 
rangeait à grand fracas les bancs 
de bois destinés aux retraitai!*..

Pour abréger encore les formali­
tés, une grosse pluie s’est mise a 
battre les vitres et a eu raison mê­
me de la constance des gamins. 
Sous le porche, il n’en res!ail pas 
quatre pour manger nos dragées, et 
nous, n’avons eu qu’à nous réempi­
ler dans le break vraiment élasti­
que. avec, en surcharge, M. le curé, 
qui tirait sa montre, ayant tout 
juste le temps de déjeuner avant la 
retraite.

11 ne faut pas, dt-on, donner aux 
enfants un nom significatif sous 
peine de le voir contredire par la 
deslinée. Ainsi les Hercules sonl 
faibles comme des poulets, les Ai­
mée tombent sur des maris qui les 
batlent, les Fortuné el les Richard 
n’ont jamais le sou. Suivant déjà 
cette règle, la Jeune Reine aura été 
traitée par-dessous la jambe.

"Elle n’en est pas moins bien 
portante et bien baptisée,” a décla­

ré l’oncle Raoul lorsque, au relour, 
grand’mère lui a insinué délicate­
ment qu’on aurail pu faire mieux 
les choses.

Le déjeuner a été strictement de 
famille., et le menu aussi, une gros­
se daube, une grosse dinde, un gros 
jambon et des gâteaux du Bréchard, 
qu'on aurail pu croire pétris avec 
du eimenl. M. Marchand seul le* 
a appréciés, au point de vue histo- 
rique. comme ressouvenir du moyen 
âge.

“Si le temps n'avait pas élé uen 
propice aux déplacements, nous ail­
lions invité quelques voisins. J’a­
vais dit à Léon d“ nous amener les 
Monlivrier, a raconté l'oncle Raoul, 
qui ne manque- pas un? occasion de 
mellre les pieds dans les plats, et 
Dieu ail s'il a de grands pieds!

—El les Monfivrier n'ont pas ju­
gé à propos de répondre à cette in­
vitation?” s'est empressée de faire 
observer grand’mère.

Léon a (iris son air embarrassé 
en balbutiant:

“C’est moi qui 
transmise ”

ne la leur ai pas

(A suivre)

U
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LA VIE SPORTIVE
UN NOUVEAU CHAMPION
ARTHUR BENARD REMPORTE UNE VICTOIRE DECISIVE SUR 

EUGENE TREMBLAY EN PRENANT DEUX CHUTES CONSE­
CUTIVES. — BEAUDETTE EST UNE MERVEILLE. —ROLLER- 
ESSON.

Les amateurs de lutte qui se sont 
rendus au parc Sobmer hier soir 
ont eu l’occasion de saluer un nou­
veau champion lorsque Bénard, 
Torgueil du Cercle Paroissial de 
Saint-Louis du Mile-End, triompha 
d’Eugène Tremblay, l’ancien cham­
pion du monde des poids légers. La 
rencontre entre ces deux étoiles du 
matelas fut sans contredit l’une 
des plus excitantes et des plus inté­
ressantes encore vues en cette ville, 
car les deux adversaires ne perdi­
rent aucun moment et tentèrent 
d’appliquer toutes les prises de 
leur répertoire.

Après une heure et six minutes 
de combat, Bénard obtint la pre­
mière chute par un bras barré com­
biné d’une prise d’orteilles. Ce 
premier succès du nouveau cham­
pion fut signalé par un tonnerre 
d’applaudissemenls.

Pendant ce premier engagement, 
Tremblay tenta d’épuiser Bénard 
mais ce dernier ne fut pas lent à 
comprendre la tactique de son ad­
versaire et se tint sur ses gardes. 
La résistance de Bénard déconcer­
ta Tremblay et celui-ci se rendit 
compte qu’il avait affaire :i un vé­
ritable champion. Bénard qui avait 
été jusque la sur la défensive se 
porta à l’attaque avec furie et ses 
efforts furent récompensés au bout 
de une heure et six minutes lors­
qu’il colla les épaules d’Eugène au 
tapis.

Lorsque les deux hommes revin­
rent en scène pour le deuxième en­
gagement, il était apparent que Bé­
nard était confiant en lui-même car 
il se lança à l’attaque dès le début. 
Cette reprise fut de plus courte du­
rée que la première car les épaules 
de Tremblay allèrent au matelas 
après vingt-deux minutes de lutte 
rapide et scientifique. Les amis de 
Bénard, après la victoire de celui- 
ci, prirent le vainqueur sur leurs 
épaules et le portèrent en triomphe 
jusque dans sa loge.

Bénard avait l’avantage du poids. 
Au moment où les deux lutteurs fu­
rent pesés à 3 heures de l’après- 
midi, Bénard pesait 133% livres 
et Tremblay 133 livres. Tremblay 
n’a pas voulu diminuer le mérite 
de la victoire de son adversaire

mais il s’est contenté de dire que 
la tâche de se descendre au poids 
réglementaire l’avait beaucoup af­
faibli.

Le Cercle Paroissial a mainte­
nant deux championnats à son ac­
tif: celui des Hâ livres avec Jos. 
Leduc et celui des poids-légers avec 
Arthur Bénard.

BEAUDETTE VAINQUEUR.
La séance d’hier soir a permis au 

jeune Beaudette de se révéler car 
il triompha d’Armand Saint-Louis 
de brillante façon. Beaudette est in- 
contestahliment le meilleur lutteur 
dans son poids; il lutte avec sang- 
froid et connaît tous les tours du 
•genre libre. Son gérant n’a pas 
craint de lancer un défi à tout lut­
teur de son poids pour n’imiporte 
quel enjeu.

Saint-Louis perdit la première 
chute en 1(1 minutes et refusa de re­
venir sur le tapis, prétextant qu’il 
s’était blessé au bras. L’arbitre ac­
corda la victoire à Beaudette, et ce 
n’était que juste car celui-ci s’était 
montré bien supérieur à Saint- 
Louis.

Dans les autres préliminaires 
Laurin triompha de Duchesne, Bay- 
les prit, deux chutes contre Thér­
rien et Richard battit Cyclone Beli. 
Ces trois dernières préliminaires 
furent gagnées par deux chutes 
consécutives.

MERCREDI PROCHAIN.
La semaine prochaine le Dr B. F. 

Roller rencontrera le gros Ecossais 
Jim Esson dans le match principal 
de la soirée. Cette lutte sera au gen­
re libre, deux dans trois à finir.

LU ST IG ET FULTON.
Avant la rencontre Bénard-Trem­

blay, Johnny Lustig et Dick Fulton 
furent présentés au public. Lustig 
se battra samedi au parc Sohmer 
contre Freddie Welsh, champion du 
monde des poids-légers tandis que 
Fulton sera l’adversaire de Charlie 
McCarthy dans la rencontre semi- 
finale de samedi.

FRANKIE FLEMING 
DEVRAIT BATTRE 

HARRYB1NGHAM
L’ADRESSE, L’AGILITE ET L’EX­

PERIENCE DE L’ARENE DU 
BOXEUR DE LAPRA1RIE DE­
VRAIENT LUI PERMETTRE DK 
VAINCUE SON ADVERSAIRE 
DE CE SOIR AU MONUMENT 
NATIONAL,

LES WANDERERS 
ONT TRIOMPHE

DES QUEBEC
LES WESTMOUNTAIS ONT GA­

GNE LA PARTIE D’HIER SOIR 
PAR 15 A 12 ET LES HON­
NEURS DE LA SERIE A NEW- 
YORK PAR 27 A 18.
New-York, 25. — Les Wanderers 

ont de nouveau défait les Québec 
hier soir dans la deuxième partie 
de la série en cette ville par un 
score de 15 à 12. Les Westmountais, 
par cette victoire, so sont assurés 
les honneurs de la série par un to- 
lal de 27 points à 18.

Les Québécois eurent l’avantage 
sur leurs adversaires dans les deux 
premières périodes mais ils furent 
déclassés dans la reprise finale.

Voici l’alignement des équipes et 
le sommaire des parties: 
WANDERERS QUEBEC
McCarthy Buts Moran
Prodgers Points Ritchie
O. Cleghorn Couverts McNamara 
Baker Centres T. Smith
Roberts Ailes g. McDonald
Hyland Ailes d. Malone

Substituts: Wanderers, I). Smith, 
Û’Crady; Québec, Marks, Walsh. 

SOMMAIRE.
Première période.

1— McDonald, Québec................ 2.55
2— McNamara, Québec...............3.R)
3— Baker, Wanderers................. 4.17
4— Prodgers, Wanderers . . .(j.27
5— Roberts, Wanderers .
6— Malone, Québec. . . .
7— -Hyland, Wanderers. .
8— Malone, Québec. . . .
9— Ritchie, Québec. . . .

10— McDonald, Québec . .
11— Roberts, Wanderers. .

Deuxième période.
12— Roberts, Wanderers. .
13— Roberts, Wanderers. .
14— Prodgers, Wanderers .
15— Prodgers, Wanderers .
16— -Malone, Québec. , . ,
17— Ritchie, Québec. . . .
18— Marks, Québec. . , .
19— McDonald, Québec. .
20— McNamara, Québec. .

Troisième période.
21— Hyland, Wanderers............3.49
22— Roberts. Wanderers. . . .7.33
23— 0. Cleghorn, Wanderers. .10.05
24— Ritchie, Québec.................. 10.38
25— Roberts, Wanderers. . . .12.04
26— Prodgers. Wanderers. . .15.30
27— Hyland, Wanderers. . . .19.53 

Punitions — 1ère période, pas de
punition; 2ème période, Wande­
rers, Hyland, 3 min.; D. Smith, 3 
min.; Québec, Marks, 3 min.; Sème 
période, Wanderers, Prodgers, 3 
min.; Roberts, 3 min.

Arbitres: Cooper, Smeaton; as­
sistant, W. Russell.

. 10.40 

. 13.00 

.13.29 

.16.55 

.17.03 

.18.43 

. 19.23

. 1.36 

.3.14 

.5.40 

.7.32 
. 8.06 

.12.35 

.13.42 

.15.36 

. 17.56

ACCESSOIRES
D’AUTOS

Quelle.que soit la marque de 
votre.voiture, nous avons tout 
ce qui vous est nécessaire. No­
tre assortiment est complet, 
nos prix correcG

OUVERT TOUS LES SOIRS

TRE RENAUD MOTOR SUPPLY CO.
326 Ste-Catherinc Est

GRANDE SEANCE 
ATHLETIQUE A 

LACASQUETTE
Vendredi soir de cette semant*, 

au Gymnase de La Casquette, rue 
Mont-Royal Est, les amateurs de 
lutte auront l’occasion de voir une 
belle séance organisée par »es offi­
ciers du “Penthatkm”, le club spor­
tif de La Casquette.

La lutte devient de plus en plus 
en vogue et mérite certainement 
cette faveur populaire à cause du 
magnifique exercice physique 
qu'elle fournit à ses adeptes. A La 
Casquette, cette partie du program­
me de la culture physique n’est pas 
négligée et les amateurs en auront 
une preuve vendredi soir alors 
qu’ils verront aux prises la crème 
des lutteurs de l’Association de’ la 
rue Mont-Royal, lutteurs qui tous 
porteront les couleurs de leur asso­
ciation aux prochains tournois 
pour les championnats de la Cité 
devant avoir lieu à la M.A.A.A. les 
16 et 17 avril prochains.

Voici le programme de cette soi­
rée dont l’arbitre de la lutte princi­
pale, celle de Vacher vs Vaillan- 
court, sera notre populaire athlète 
canadien-français, J. B. Paradis, le 
champion incontesté des lutteurs 
poids-légers du inonde.

1— Vacher vs Vaillancourt, 125 
Ibs, une heure.

2— Raymond vs Mercier, 125 ibs, 
troix dix minutes.

3— Fortier vs Therriault, 110 Ibs, 
trois dix minutes.

4— Chevalier vs Champagne, 115 
Ibs. trois six minutes.

ü—Mercier vs Rose, 105 Ibs, trois 
six minutes.

Le public en général est cordiale­
ment invité et sera admis grâce à 
la bienveillance initiative de l’éche- 
v‘l? Leslie H. Boyd qui a réellement 
pris l’intérêt des organisations spor­
tives au Conseil de Ville de Mont­
réal.

Grankie Fleming a terminé son 
entraînement pour sa rencontre de 
ce soir avec Harry Bingham, au 
Monument National. Il pèse moins 
que le poids tipulé, Fleming consi­
dère ce combat comme l’un des 
plus importants de sa carrière et il 
n’a pas voulu prendre aucun risque, 
et s’est mis dans la meilleure forme 
possible. Deux à trois cents per­
sonnes ont vu Fleming à l’oeuvre 
au Club Canadien et sont parties 
émerveillées de l’adresse et de l’a­
gilité du champion featherweight 
canadien. Fleming a fait trois ron­
des avec Kid Watson, et. trois ron­
des avec Willie Pitt, un amateur, 
aspirant au championnat du Cana­
da à 125 livres.

Les partisans de Fleming sont 
très enthousiastes et très confiants, 
ils disent qu’avec son adresse, son 
agilité et sa longue expérience de 
l’arène, il devrait battre facilement 
son rude adversaire. Us reconnais­
sent que Bingham a un coup de 
poing terrible, mais prétendent que 
comme Sehiff, il aura peu de chan­
ces d’atteindre le champion.

Bingham est très confiant dans 
sa force; il compte sur queQques 
bons coups pour affaiblir Fleming, 
S’il peut le toucher une fois, il s’ef­
forcera de profiter de son avantage 
en se ruant sur le champion. Bing­
ham reconnaît que Fleming est très 
agile, mais il no le considère pas 
comme invincible, et il a bon espoir 
qu’avec les conseils de Grover 
Hayes, il parviendra à triompher 
du boxeur de Laprairie.

Voici le programme officiel de ce 
soir :

Sam Wolff et Kid Burns, 6 ron­
des.

Kid Williams et Kinsella, 4 ron­
des.

Giroux et Cohen, 10 rondes.
Frankie Fleming et Harry Bing­

ham. 10 rondes.

L’ECHELLE 
DES PARTIES 

EST ADOPTEE
L’échelle des parties de la ligue 

de petites quilles de la Montreal 
Bowling Association, a été adoptée 
par le comité, à lu réunion d’hier 
soir.

La ligue a été divisée en deux sce­
llons de 8 clubs chacune et les jou 
tes seront disputées deux fois par 
semaine, les mardis et jeudis soir 
Lu saison s’ouvrira le 8 avril et se 
clôturera le 25 mai.

Voici le calendrier des parties: 
Section 1.

Avril, 8. — M.A.A.A. Rouge vs 
Gardner’s Colts; Payne’s Owls vs 
Windsor No 1; Windsor No 2 vs 
Payne’s Colls; Strachans vs Tippe­
rary No 1.

Avril, 13. — Windsor No 1 vs M 
A.A.A. Rouge; Gardner’s Colts vs 
Payne’s Owls; Payne’s Colts vs Stra­
chans; Tipperary No 1 vs Windsor 
No 2.

Avril, 15. — Windsor No 2 vs 
Gardner’s Colts; M.A.A.A. Rouge vs 
Payne’s Colts; Strachans vs Wind­
sor No D'Payne’s Owls vs Tippera­
ry No 1.

Avril, 20. — Tipperary No 1 vs 
M. A. A. oRuge; Gardner’s Colis vs 
Strachans; Payne’s Colts vs Pavne’s 
Owls; Windsor No 2 vs Windsor No 
1.

Avril, 22. — M.A.A.A. Rouge vs 
Payne’s Owls ; Windsor No 1 vs 
Gardner’s Colts; Strachans vs Wind­
sor No 2; Payne’s Colts vs Tippera­
ry No 1.

Avril, Gardner’s Colts vs

UNION CANADIENNE 
DE RAQUETTEURS

Tous les membres sont priés de 
prendre avis que l’assemblée an­
nuelle de l’U.C.R. sera tenue à Mont­
réal, samedi le 27 mars courant au 
No 250 rue Amherst, (coin Sainte- 
Catherine), à 9 heures p.rn. pré­
cises.

Comme ce sera là la dernière de 
la saison 1(.) 14-15, tous les membres 
sont priés de vouloir bien préparer 
tout rapport à l’Union pour cette 
date, afin de le présenter au secré­
taire-trésorier.

Ce sera aussi à cette assemblée 
que se fera les élections pour l’an­
née 1915-16, et la présentation de 
la médaille au président sortant de 
charge; il y aura aussi des ques­
tions de première importance qui 
seront soumises à l’assemblée.

Comptant que tous les clubs se 
feront un devoir d’être représentés, 
soit par un de leurs membres muni 
de procuration, ou en autorisant un 
officier de l’U.C.R. ou tout autre 
membre de l’Union Canadienne de 
Raquetteurs à agir en leur nom.

Adonai MEUNIER.
Secrétaire-trésorier.

LE CANADIEN 
CONSERVE LA 
PREMIERE PLACE

Les séries de la Ligue de Quilles 
de Trois Hommes se sont conti­
nuées hier soir alors que le Cana­
dien a gagné deux parties contre 
i’Electra et que l’Athlétique a ob­
tenu trois parties contre le Steele.

Le Steele fit un score plus élevé 
que l’AMilétiquc dans deux joutes 
mais comme Sparey n’était pas éli­
gible sur le Steele, le président 
Kaufman accorda la victoire à l’é­
quipe d’Edouard Paradis.

La rencontre entre le Behnore et 
le Windsor a été remise à ce soir.

Ernest Mercier, de l’Electra, a 
remporté les honneurs de la soirée 
en jouant 579 en trois parties et 
Edmond Pelletier s’est mis en évi­
dence en faisant la plus haute par­
tie simple avec 208.

Voici les résultats détaillés:
Athlétique.

Paradis .... 155 151 196— 502 
Charbonneau . 169 170 169— 5U8
Egan................. 165 149 207— 521

Totaux. . . . 489 470 572—1531 
Moyenne d’équipe—506.1.

Steele.
Sparey .... 161 177 165— 503 
Kaufman . . . 163 186 193— 542 
Darling .... 186 192 179— 557

Totaux. . . . 510 555 537- 
Moyenne d’équipe—534. 

Electra.
Boulianne. . . 172 170 160- 
Meunier . . . . 182 201 196- 
Eaibellc .... 146 202 184-

-1602

502
579
532

Totaux. . 
Moyenne

Plante . . 
Lamoureux 
E. Pelletier

. . 500 573 540-
d’équipe—537.2. 
Canadien.
. . 164 179 201-
. . 169 205 177-
. . 151 208 184-

-1613

Totaux. . . . 484 592 562- 
Moyenne d’équipe—546.

POSITION DES CLUBS.

-1638

G. P. Pc.
Canadien .... 17 7 708
Electra ............... 14 10 583
Bblmore . . . , 10 11 476
Windsor .... 9 12 429
Athlétique . . . 11 13 458
Steele .................. 8 16 333

CERCLE PAROISSIAL
| C’est ce soir qu’aura lieu le grand 
| euchre-concert des Zouaves Ponti­
ficaux, 1ère compagnie, Sème ba­
taillon, à leurs salles, 62, Boulevard 
Saint-Joseph Est.

De nombreux et riches cadeaux 
seront donnés aux vainqueurs. Aux 
amateurs de beaux euchres de ne 
pas manquer celui-là. ei ils sont as­
surés de bien s’amuser, et de passer 
une agréable soirée tout en ayant 
la satisfaction de contribuer à une 
bonne oeuvre.

L’orchestre du cercle, qui est très 
connu et très estimé des amateurs 
de l’art musical, sous l’habile direc­
tion du prof Jean Blouin, prêtera 
son concours à cette soirée.

Les billets, au prix modique de 
50 sous, sont en vente aux salles 
du Cercle Paroissial, 62, Blvd Saint- 
Joseph Est.

Tirmerary No 1; M.A.A.A. Rouge vs 
Strachans; Windsor No 1 vs Payne s 
Colts; Pavne’s Owls vs Windsor No 
2.

Avril, 29. *— Payne’s Colts vs 
Gardner’s Colts ; Windsor No 2 vs 
M.A.A.A. Bouge; Tipperary No 1 vs 
Windsor No 1 ; Strachans vs Payne’s 
Owls.

Mai, 4. — Gardner’s Colts vs M. 
A.A.A. Rouge; Windsor No 1 vs 
Payne’s Owls; Payne’s Colts vs 
Windsor No 2; Tipperary No 1 vs 
Strachans.

Mai, 6. — M.A.A.A. Rouge vs 
Winrsor No 1; Payne’s Owls vs 
Gardner’s Colts; Strachans vs Pay­
ne’s Colts; Windsor No 2 vs Tippe­
rary No 1.

Mai, 11. — Gardner’s Colts vs 
Windsor No 2; Payne’s Colts vs M. 
A.A.A. Rouge; Windsor No 1 vs 
Strachans; Tipperary No 1 vs Pay­
ne's Owls.

Mai, 13. — M.A.A.A. Rouge vs 
Tipperary No 1; Strachans vs Gard­
ner’s Colts; Payne’s Owls vs Payne’s 
Colts; Windsor No 1 vs Windsor 
No 2. . A

Mai, 18. — Payne’s Owls vs M.A.A. 
A. Rouge; Gardner’s Colts vs Wind­
sor No 1 ; Windsor No 2 vs Stra­
chans; Tipperary No 1 vs Payne’s 
Colts.

Mai, 20. — Tipperary No 1 vs 
Gardner’s Colts; Strachans v’s M.A. 
A.A. Rouge; Payne’s Colts vs Wind­
sor No 1; Windsor No 2 vs Payne’s 
Owls.

Mai, 25. — aGrdner’s Colts vs Pay­
ne’s Colts; M.A.A.A. Rouge vs Wind­
sor No 2; Windsor No 1 vs Tippe­
rary No 1 ; Payne’s Owls vs Stra- 
cha ns.

Section 2
Avril, 8. — Steele Cubs vs M.A.A. 

A. Bleu; Windsor No 3 vs Payne’s 
Senators; Tipperary No 2 vs Sham­
rocks; Payne’s Northern vs. Cana­
diens.

Avril, 13. — Payne’s Senators vs 
Steele’s Cubs; M.A.A.A. Bleu vs 
Windsor No 3; Shamrocks vs Pay­
ne’s Northern; Canadiens vs Tippe­
rary No 2.

Avril, 15. — Tipperary No 2 vs M. 
A A.A. Bleu; Steele Cubs vs Sham­
rocks; Payne’s Northern vs Pavne’s 
Senators; Windsor No 3 vs Cana­
diens.

Avril, 20. — Canadiens vs Steele’s 
Cubs; M.A.A.A. Bleu vs Payne’s 
Northern; Windsor No 3 vs Sham­
rocks; Payne’s Senators vs Tippe­
rary No 2.

Avril, 22. — Steele’s Cubs vs 
Windsor No 3; Payne’s Senators vs 
M.A.A.A. Bleu; Tipperary No 2 vs 
Payne’s Northern ; Shamrocks vs 
Canadiens.

Avril, 27. — Tipperary No 2 vs 
Steele’s Cubs; Shamrocks vs M.A.A. 
A. Bleu; Payne’s Northern vs Wind­
sor No 3; Canadiens vs Payne’s Se­
nators.

Avril, 29. — Windsor No 3 vs Tip­
perary No 2; Steele’s Cubs vs Pay­
ne’s Northern; M.A.A.A. Bleu vs Ca­
nadiens; Payne’s Senators vs Sham­
rocks.

Mai, 4. — M.A.A.A. Bleu vs Stee­
le's Cubs; Pavne’s Senators vs 
Windsor No 3; Shamrocks vs Tippe­
rary No 2; Canadiens vs Payne’s 
Northern'.

Mai, 6. — Steele’s Cubs vs Payne s 
Senators; Windsor No 3 vs M.A.A.A. 
Bleu; Payne’s Northern vs Sham­
rocks ; Tipperary No 2 vs Cana­
diens. _

Mai, 11. — M.A.A.A. Bleu vs Tip-

No 3.
Mai, 13. — Steele’s Cubs vs Cana­

diens; Payne’s Northern vs M.A.A. 
A. Bleu; Shamrocks vs Windsor No 
3; Tipperary No 2 vs Payne’s Sena­
tors.

Mai, 18. — Windsor No 3 vs Stee­
le's Cubs; M.A.A.A. Bleu vs Payne’s 
Senators; Payne’s Northern vs Tip­
perary No 2: Canadiens vs Sham-

Mai, 20. — Sleele’s Cubs vs Tippe­
rary No 2; M.A.A.A. Bleu vs Sham­
rocks ; Windsor No 3 vs Payne’s 
Northern; Payne’s Senators vs Ca­
nadiens.

Mai. 25. — Tipperarv No 2 vs 
Windsor No 3; Payne’s Northern vs 
Steele’s Cubs; Canadiens vs M.A.A. 
A. Bleu; Shamrocks vs Payne’s Se­
nators. ____

L’OUVERTURE 
DU TOURNOI 

DE LAM.B. A.
Le tournoi de la Montreal Bow­

ling Association s’ouvrira ce soir 
aux allées du Windsor, alors que 
seront jouées les parties simples.

La première rencontre importan­
te aura lieu samedi soir, aîorsque 
le Royal Family, qui est arrivé 
premier de la section No 2, de la 
classe “B”, sera aux prises avec le 
Canadien, qui a remporté les hon­
neurs de la section No 1. de la mê­
me classe. Cette partie sera pour 
décider du championnat de la clas­
se “B” et l’on s’attend à ce que ce 
match soit des plus contestés.

I.CS séries individuelles, doubles 
et pour équipes de cinq hommes se­
ront jouées la semaine prochaine.

BROCKTON
Les Bottes pour l’armée

DONNENT ENTIERE SATISFACTION
^ Les Canadiens maintenant sur la ligne de feu en 

France, qui se sont procuré des bottes pour l’ar­
mée de la marque Brockton à leur propres frais 
n’ont pas encore fait entendre de plainte à leur 
sujet. Ceci démontre qu’ON PEUT FAIRE DE 
BONNES CHAUSSURES AU CANADA et donne 
la garantie que les chaussures Brockton peuvent 
remporter de plus grands succès encore à l’ave­
nir.

Un grand nombre Je soldats du...

“REGIMENT PATRICIA”
et d’autres régiments, lorsqu'ils étaient à Montréal, 
ont acheté des chaussures Brockton et le service 
que ces bottes ont rendu est une autre preuve de 
leur supériorité.

Vous aussi vous devriez porter
des CHAUSSURES BROCKTON
et savoir ce que c’est que d’être satisfait Elles 
sont légères, confortables et de toute dernière mo­
de. Le choix est d’autant plus facile que £lî* ^ 
les formes sont variées. Un seul prix t
• • •• •• •• •• •• •• •• •• •• •• •• JÊL^

Brockton Shoe Shops
440 rue Ste-Catherine Ouest et 42 Ste-Catherine Est 

OUVERTS TOUS LES SOIRS

PABLO

CASALS
l’éminent violoncelliste que le monde entier a applaudi et qui 
sera à la salle Windsor le 26 courant, a bien voulu céder aux 
instances de la Compagnie de

Graphophones COLUMBIA
pour qu’elle reproduise quatre de ses morceaux favoris.

Nous avons donc l’avantage d’offrir aux amateurs de belle 
musique les disques suivants qui peuvent s’adapter à tous les 
graphophones à disques.

No 5649 ■ (Handel)
( Mélodie en Fa (Rubenstein)

No 565n{Le Cy8ne (St-Saêns)
INo (potter)

Pour être à la portée de toutes les bourses ces disques 
de grande valeur seront vendus à $1.50 chacun.

I.es ordres par la malle seront, exécutés promptement.

CANADIAN GRAPHOPHONE Co.
202 Ste-Catherine Est. Tél. Est 3539

Nous venons de recevoir les disques nouveaux pour avril.

AUTRE DEFAITE 
DES SENATEURS

LES OTTAWAS PERDENT LA 
DEUXIEME PARTIE DE LA SE­
RIE POUR LE CHAMPIONNAT 
MONDIAL, PAR 8 A 3, CONTRE 
VANCOUVER.
Vancouver, 25. — -Les Vancouver 

ont gagné la deuxième partie de la 
série pour le championnat mondial 
du hockey en triomphant des Otta- 
was par 8 à 3, hier soir, dans une 
joute d’après les règles de la N.H.A.

Les visiteurs prirent l’avantage au 
début de la partie, mais ils furent 
déclassés dans les deuxième et troi­
sième périodes.

Voici l’alignement des équipes: 
Vancouver Ottawa
Lehman Buts Benedict
Patrick Points Merrill
Cook Couverts Ross
Taylor Centres Duford
Neighbor Ailes d. Broadbent
MacKay Ailes g. Gerard

Subs. — Vancouver, Malien, Stan­
ley, Seaborn.

Ottawa. — Shore, Darragh, Gra­
ham et Hébert.

SOMMAIRE
Première période

1— Ottawa, Broadbent . . . 2.55
2— Ottawa. Broadbent . . . 15.55

Deuxième période
3— Vancouver, McKay .... 0.58
4— Vancouver, Taylor ... 6.18
5— Ottawa, Broadbent . . . 2.15
6— Vancouver, Cook .... 1.39
7— Vancouver, Taylor .... 1.55
8— Vancouver, Taylor. . . . 4.00
9— Vancouver. Patrick . . . 2.00

Troisième» période
10— Vancouver, Neighbor . . 12.45
11— Vancouver, Neighbor . . 0.45

UNE FUREUR
_ HOMICIDE

L’ASSASIN DU GARÇONNET NI­
CHOLSON CONFESSE SON 
CRIME.

Owen-Sound, Ont., 25. — Henry T. 
King, l’Anglais arrêté en cette ville 
pour le meurtre d’Eddie Nicholson, 
age de 12 ans, a confessé son crime 
aujourd’hui. Il n’a donné aucun au­
tre motif que celui d’une rage irrai­
sonnée contre son frère, William 
King qui l’abandonna sans ressour­
ces, il y a une semaine, et du fait 
qu’on avait refusé la veille de lui 
donner de l’emploi dans une manu­
facture.

Il a signé une confession écrite à 
midi, en présence d’un témoin. Il y 
déclare qu’au cours de sa promenade 
avec le garçon, il fut soudain saisi 
d une fureur homicide. Alors, dit-il, 
“quelque chose me poussa à sortir 
un couteau de la poche droite de 
mon habit et à en frapper le gar­
çonnet.”

L’AFFAIRE DESCLAUX
C’EST DEMAIN QUE SERA CONNU 

LE SORT DE L’ACCUSE.

EXCURSION
A BOSTON

Boston est une des villes intéres­
santes des Etats-Unis. C’est une 
ville remplie d’endroits historiques, 
et quelques-unes de ses rues étroi­
tes et sinueuses nous rappellent les 
lieux où s’établirent les premiers 
colons, il y a plus d’un siècle. Mais 
le progrès est venu depuis, et de 
superbes et larges avenues ont été 
ouvertes. Boston est traversé par 
un des plus beaux boulevards du 
monde.

Le Pacifique-Canadien vendra des 
billets d’excursion à partir du 1er 
avril, oui permettront aux voya­
geurs de passer les vacances de Pâ­
ques à Boston, et de faire un voya­
ge à New-York. réc.

Paris, 24.— L’audition des témoins, 
qui n’ont rien révélé de sensation­
nel, et la plaidoirie du procureur, 
ont employé toute la séance d’hier, 
au procès du colonel François Des­
claux. paiemaître-général, accusé 
d’avoir volé des provisions, desti­
nées à l’armée.

L’avocat a énergiquement deman­
de la condamnation du Col. Desclaux 
comme celle de Madame Bechoff’ 
la femme d’un Allemand, chez qui 
les marchandises recelées ont été 
retrouvées. Les plaidoiries se con­
tinueront. et le verdict sera probable­
ment rendu, vendredi.

UN TRISTE ACCIDENT
( Saint-Joseph d’Alma, 24. — Le 19 
courant M. Théodule Larouche, un 

| de nos concitoyens les plus estimés, 
(recevait une ruade de son cheval. 
| Un médecin, mandé à la hâte, cons­
tata une fracture du crâne. Lundi 
\ dernier M. Larouche succombait 
(sans avoir repris connaissance. Le 
(défunt était âgé de 58 ans; il était 
marié et père de plusieurs enfants.

La Compagnie Bonin & Frère. Limitée.
Avis est Uonné au public que, en vertu de 

lu lui des couiUHSaies de Québec, il u été 
accordé pur le Lleuteuant-tiouverwur de lu 
province de Québec, des lettres patente», eu 
date du douze mars, constituant en
corporation MM. Théodore Bonin, marchand 
de merceries ; Oscar Bonin, J, Wilfrid Cler­
mont, Tlesphore Michou, -N. Hervé Tanguay, 
comis, tous de la cité de Montréal, dans les 
buts suivants : l

De faire le commerce en gros et en dé­
tail de mercerie pour homme, “haber­
dasher", de manulacturer, d'importer et 
d’exporter, d’acheter et de vendre toutes 
marchandises se rapportant 4 ce commerce 
ou 4 tout nuire commerce se rattachant it 
ce genre d’affaires, tel que articles de toi­
lette, chapeaux, habits et chaussures, et que 
la dite compagnie pourra dans lu suite esti­
mer avantugeux d’exploiter ;

D’acheter et d'exploiter sous le nom de 
“Lu Cie oüuiii & Frère Limitée”, les maga­
sins de merceries se trouvant aux Nos ollil 
et 1819 de lu rue Sainte-Catherine Est, à 
Montréal, actuellement exploités par le dit 
Théodore Bonin, avec tous ses accessoires, 
fonds do commerce, fixtures, stock, achalan­
dage et généralement toutes ses dettes, 
creances, droits et prétentions et de payer 
pour telle acquisition, en urgent, en bons 
ou billets, en débentures ou parts acquittées 
de lu dite compagnie ;

D’acnucrir et posséder, par achat, échan­
ge, bail ou autrement, de tout individu, rai­
son sociale ou compagnie, tout magasin fai­
sant le môme commerce, avec ou sans le 
terrain et les hlitisses servant à son exploi­
tation et de payer pour telle acquisition, eu 
urgent comptant, en lions, billets, débentu- 
res ou parts acquittées de la dite compa­
gnie î , tD’acquérir et posséder par achat, échan­
ge, bail ou autrement toute propriété im­
mobilière qui serait considérée utile, neces­
saire ou avantageuse pour les fins pour les­
quelles la dite compagnie est incorporée et 
de payer pour telle acquisition en argent 
comptant, bons, billets, débentures ou paris 
acquittées de la dite compagnie ;

De vendre, échanger, disposer par bail ou 
autrement de tous ou partie de ses biens 
tant meubles qu’immeubles r

D’hypothéquer, de donner en gage »*• 
biens meubles et immeubles tant présents 
que futurs et d’emprunter de l'argent sur 
telle garantie ; ....

De construire et exploiter sur tout tôt de 
terre possédé par la dite compagnie ou dont 
elle pourra par la suite devenir proprie­
taire, toute manufacture, pour y manufac­
turer dos marchandises destinées au com­
merce do la dite compagnie, et tous maga­
sins devant servir 4 y faire tel commerce :

De vendre, acquérir, détenir et transpor­
ter pour le bénéfice de la dite compagnie, 
des parts, débentures ou autre garantie at 
toute autre compagnie ou corporation, au­
torisées à faire affaires suivant les lois de 
cette province ;

De faire tous autres actes ou operations 
pouvant être considérés avantageux pour 
les objets ci-dessus mentionnés en confor­
mité avec les lois de cette province s

De tirer, accepter, endosser, consentir et 
négocier toutes lettres do change et biilels 
promissolres, chèques et traites en rapport 
avec le commerce que cette compagnie eat 
autorisée à faire sous le nom de "T.a Cl* 
Bonin & Frère Limitée”, avec un capital so­
cial de vingt mille piastres ($20,000.001. di­
visé en deux cents (200) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires dc_ la cor­
poration sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce douzième jour de mars 191;>.

C. J. SIMARD.
1713-12-2 Sous-secrétaire «le la province. 
ARCHAMBAULT ET CHASSE,

11 Côte Place d’Armes.___ _

THE PAVING & CONSTRUCTION COMPA­
NY OF CANADA. LIMITED

AVIS est donné au public qu’en vertu 
de la première partie du chapitre «9 des 
Statuts révisés du Canada, 1900, désigne 
“Loi des Compagnies”, il a été délivré, sous 
le secau du Secrétaire d’Etat du Canada, 
des lettres patentes en date du 12e jour 
de mars 1915, constituant en corporation 
la'opold Henri Durand, comptable, Bernard 
Brault, ingénieur civil, Joseph Azarie Bou­
tet, teneur de livres, tous trois de la cité 
de Montréal, dans la province de Quebec; 
Napoléon Mulenfant, machiniste, Joseph 
Louis Jeetor St. Amour, comptable, de la 
cité de Maisonneuve, dans la dite provin­
ce de Québec, pour les fins suivantes:— 
(a) Exercer l’industrie générale de cons­
tructeurs pour la confection, l’érection de 
tous travaux, soit publics, soit privés, y 
compris la fabrication, l’achat, la vente, la 
réparation et le commerce de machineries, 
outils de toutes sortes, de bois et métaux 
et autres maitères et choses d’une nature 
quelconque reliées aux objets de la dite 
compagnie, moulins, manufactures, cours, 
entrepôts, travaux, quais, moyens de trans­
port, bureaux et toutes autres entreprises 
relatives aux industries de In compagnie; 
(c) Acquérir, acheter, arrenter ou autre­
ment détenir toutes propriétés mobilières 
et immobilières qui seraient Jugées néces­
saires aux fin» de l’üidustrie de la compa­
gnie, y compris les fabriques, magasins et 
autres établissements; les vendre, arrenter, 
céder, échanger ou remplacer; (d) Agir 
comme vendeur, agent, représentant, dis­
tributeur ou entrepreneur pour toutes per­
sonnes et pour toutes machineries, maté­
riaux, produits qui peuvent servir direc­
tement ou indirectement dans l’exécution de 
contrats; (e) Acquérir, développer, équi­
per, diriger, opérer ou autrement disposer, 
pour son propre compte ou pour celui d’au­
tres personnes, de tous pouvoirs d’eau, d’é­
quipement, d’installation électrique et à 
gaz, et tous outillages et stations de pou­
voirs quel qu’ils soient, en tout ou en par­
tie, et toutes entreprises industrielles ou 
commerciales se rapportant au résultat des 
pouvoirs ci-mentlonnés, en se conformant 
à toute loi ou règlement local, municipal 
ou autre ù cet égard; (f) Acheter, acquérir 
ou autrement obtenir tous brevets ou 
droits de brevet, perfectionnements et pro­
cédés enregistrés, marques de commerce, 
noms de commerce et dessins de fabrique 
reliés de quelque manière à l’industrie de 
la compagnie ou utiles à son Industrie et à 
vendre ou autrement faire valoir tous ces 
brevets, droits de breveh marques et des­
sins de fabriques; (g) Conclure des con­
ventions au sujets du partage des profits, 
la fusion des industries, la coopération, les 
risques communs, les concessions récipro­
ques, la consolidation et la fusion avec tou­
tes autres compagnies, maisons, sociétés ou 
personnes exerçant une industrie sembla­
ble en tout ou en partie à celle de la com­
pagnie ou propre à atteindre les objets pour 
lesquels la compagnie est constituée en 
corporation; (h) Acquérir, détenir posséder 
et céder les actions, obligations ou autres 
valeurs de toute tejle compagnie, nonobs­
tant les dispositions de l’article 14 de la 
“Loi des compagnies” ,et vendre ou dispo­
ser de la totalité ou d’une partie de l’actif 
de la compagnie et en recevoir le paiement 
en actions, obligations ou autres valeurs 
de toute compagnie exerçant une industrie 
semblable ou par tout autre mode de paie­
ment que la présente compagnie jugera 
bon. La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada et ailleurs, sous le nom 
de “The Paving & Construction Company 
of Canada, Limited”, avec un capital-ac­
tions de cent mille dollars, divisé en 1,000 
actions de cent dollars chacune, et le prin­
cipal lieu d'affaires de la dite compagnie 
sera en la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 13e jour de mars 1915. 
THOMAS MULVEY, Sous-Secrétairc d’Etat

Café Mousseau, Limitée.
Avis est donné au public que, en vertu de 

la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le Lieutenant-Gouverneur de la
Srovince de Québec, des lettres patentes, en 

atc du onze mars 1915, constituant en cor-
Êoration MM. Alphonse Mousseau, hôtelier • 

dmond Brassard, Alfred Forest, et Arthur 
Lalonde, avocats ; Godfroi Coffin, étudiant 
en droit ; tous de la cité de Montréal, aans 
les buts suivants :

Exercer en général et dans toutes ses 
branches, ie commerce d’hôteliers, cafetiers 
et de restaurateurs, conformément aux dis­
positions do la loi des licences de Québec 
et faire toutes autres affaires qui peuvent 
être faites et se rapportant à ce commerce 
de marchands, négociants de liqueurs en 
gros et en détail ;

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement de toute personne, société, compa­
gnie comme un commerce en opération ou 
autrement, tout commerce d’hôtel ou de res­
taurant avec ou sans les terrains et les bâ­
tisses servant ou destinés à leurs exploita­
tions et leurs Installations, menhirs et au­
tres biens en général, et les payer en argent 
ou en obligations ou en actions acquittées 
de la compagnie ;

Acheter ou autrement acquérir et possé­
der par bail ou autrement, tout hôtel, café 
ou restaurant, toute propriété immobilière 
et mobilière qui peuvent être nécessaires 
aux objets pour lesquels celte compagnie 
est incorporée, et payer telle acquisition ou 
détention en argent ou en obligations ou en 
actions acquittées de la compagnie ;

Vendre, échanger, louer toutes ou aucune 
de ces propriétés mobilières ou immobiliè­
res, en disposer ou en faire le commerce au­
trement. et emprunter de l'argent sur la ga­
rantie d'icelles ;

Construire, maintenir et exploiter sur 
tout terrain acquis ou détenus par la com­
pagnie. des hôtels, cafés, restaurants et tou­
tes autres bâtisses qui peuvent être neces­
saires pour la mise en exploitation des sus­
dites entreprises ;

Acheter, acquérir, posséder et vendre cé­
der et transporter des actions, debentures et 
autres valeurs de toute autre compagnie on 
corporation engagées dans le commerce que 
cette compagnie est autorisée * exercer ou 
faisant des affaires pouvant être eomlultes 
pour le bénéfice de cette compagnie, sous 
le nom de “Café Mousseau. Limitée”, ave,- 
un capital social de vingt mille piastres 
($20.000.00). divisé en deux cent (200) ac­
tions de cent piastres ($100.001 chacune 

La principale pinee d'affaires de la cor­
poration sera dans la cité de Montréal 

Daté du bureau du seerétalre de la' pro­
vince, ce onzième jour de mars 1915.

lé*2-12-2 Smis-s'-erétalre de là province
BR0SSAnr)l FOREST ET LA-
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' COMMERCE ET FINANCE

>

REDUCTION LA “CANADA 
DU PASSIF STEAMSHIP Co”

telle est la note saillante

DU RAPPORT FINANCIER DE 
LA “CANADIAN FAIRBANKS- 
MORfE COMPANY’. — ANNEE 
DEFICITAIRE.

I.ç rapport financier de la “C.i- 
nadian Fairbanks-Morse Company'', 
présenté hier aux actionnaires de la 
Compagnie réunis en assemblée gé­
nérale ordinaire, inet particulièrc- 
nient en relief une diminution uu 
passif de Ta Corporation. L’actif to­
tal se cliiffrait, au 31 décembre, par 
3 milions $211,524, soit trois fois et 
demi )e pasif exigible de $927,500. 
Ce qui ressort davantage est la ré­
duction du portafeuil d’effets à

L’ASSEMBLEE GENERALE ORDI­
NAIRE DES ACTIONNAIRES A 
EU LIEU A MIDI. — LE RAP­
PORT FINANCIER INDIQUE 
UNE ANNEE DEFICITAIRE.

Aujourd’hui, à midi, a eu lieu 
sous la présidence de M. James Gar- 
ruthers, président de la Compa­
gnie, l’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la “Canada 
Steampship Line, Limited.”

En présentant le rapport finan- 
eie:' de l’exercice terminé le 31 dé- 
cenubre dernier, le président a cons­
tate que l’exploitation des lignes en 
possession de la Compagnie avaientIVlVUll vA 'till l.i t» * , , , , , . |

payer, qui se chiffre par $27(i,244 eii ,elt’ rémunératrice et que, au debut, 
clôture d’exercice, contre $543,649 à j Fannée semblait s’annoncer floris- 
pnreille époque l’an dernier. Les cm-1 rante. Mais l’explosion de la guerre 
prunts à la banque ont passé de ! européenne est venu subitement en
©'7ÛA 1 OO ...4 into a c. r r - K ta t............. .. i

NOUVELLES DE
WALL STREET

LA SEANCE A ETE ACTIVE, MAIS 
MOINS QUE CELLE D’HIER. — 
LE TON DU MARCHE EST 
FERME.

New-York, 25. — Le reading a 
été la seule valeur à manifester de 
la faiblesse à l’ouverture du Stock 
Exchange, aujourd’hui, toutes les 
autres émissions en vue, mêmes les 
moins actives généralement, ont en­
registré des gains. Toutefois, les af­
faires ont ralenti, par la suite; le 
volume des transactions s’est chif­
fré par 200,000 actions, la moitié 
du chiffre d’hier. Le groupe des va­
leurs international s’est échangé 
en cours supérieur à celui d’hier.

VIANDE SUR PIED

NOUVELLES DU MATIN ET DE L'AVANT DERNIERE HEURE

MENSONGES DE 
M. BERNHARDI

LE MINISTERE DE LA GUERRE 
FRANÇAIS PROUVE QUE LA 
FRANCE NE PROJETAIT PAS 
LA VIOLATION DU TERRITOI­
RE BELGE. — L’ATTITUDE AN- 
GLAISE.

HORN SUBIRA
SON PROCES

$780133, en 1913, à $557.048 cette 
année, cependant que les commis­
sions à payer ont été légèrement 
moins élevees.

Les résultats du dernier exercice 
sont, au dire du président, M. H. J. 
Fuller, UélicUairèS, et les perspecti­
ves comportent peu de promesses ; 
la conduite à suivre consistera sur­
tout en une rigoureuse économie.

Le tableau suivant résume le bi­
lan des derniers exercices :

ACTIF
1914 1913

Actif réalisable $1,355,211 $1,354,4/2 
Inventaire. . . 1,668,313 1,828,472
Créances. . . . 1,096,596 1.390,672
Eiïets à recev. . 324,309 485,059
Dépôts. . . . 1 868 5,503
Encaisse. . . . 120,436 193,192
Charges dihérées 30,450 43,202

$4,597,186 $5,300,576 
PASSIF

Actions priv. 
Actions ordin. 
Emprunts. . . 
Factures à payer 
Commissions. . 
Dividendes . . 
Réserve. . . . 
Report à nouv.

.$1,500,000 $1,500,000 
1,600,000 1,600,000

557,048
276,244
49,238
45,000

233,156
336,498

780,133 
596 649 
61,710 
45,000 

189,483 
527,598

$4,597,186 $5,300,576 
Le Conseil d’administration a été 

réélu de la façon suivante : MM. 
Henry J. Fuller, président ; Thos. 
McMillan, P. C. Brooks et C. G. 
Drinkwater, vice-présidents ; E. R. 
Whithead, trésorier ; C. H. Morse, 
fils, H. C. MccJary, W. E. Miller et 
Robert Morse, administrateurs.

traver le trafic de nos voies fluvia­
les, par suite de la suspension pres­
que complète de la navigation océa­
nique. A la déclaration des hostili­
tés notre transport fluvial a été re­
marquablement ralenti; le fret a 
notablement diminué et le nombre 
des passagers a décru de 50 pour 
cent.

Somme toute, l’année a été lour­
dement déficitaire. Mais, dit M. Car- 
ruthers, il semble que le pire soit 
fait et que Ja compagnie n’aura 
désormais qu’à enregistrer de per­
pétuels progrès. Il est assez difficile 
de dire ce que nous réserve l’avenir, 
mais tout indique une perspective 
rassurante.

Le conseil d’administration a été 
réélu de la façon suivante : sir Tre­
vor Dawson, R. N., président hono­
raire ; MM. James Carruthers, pré­
sident ; M. J. Haney, vice-prési­
dent ; J. P. Steed man, 2ème vice- 
président ; J. W. Norcross, direc­
teur-gérant ; sir H. Montague Allan, 
C. A. Barnard, J. R. Binning, J. R. 
Newman, H. B. Smith, Edmund 
Bristol, J. P. B. Casgrain, —. E. 
Dalrymple, Geo. H. Smithers, D. B. 
Hanna, Aemilius Jarvis, administra­
teurs. F. Percy Smith, secrétaire.

A CHICAGO.

Chicago, 25. — Gros bétail: arri­
vages, 3,000 têtes; marché ferme; 
bouvillons indigènes, $5.85 à $8.811; 
bouvillons de l’Ouest, $5.35 à $7.4(1; 
vaches et génisses, $3.00 à $7.75; 
veaux, $6.50 à $10. — Menu bétail-- 
Porcs: arrivages, 23,000 têtes; mar­
ché terne; légers, $6.45 à $6.70; mê­
lés, $6.45 à $6.72 1-2; lourds, $6.20 
à $6.70; très gras, $6.20 à $6.35; co­
chons, $5.25 à $6.20; moyenne des 
ventes, $6.55 à $6.65. — Moutons: 
arrivages, 10,000 têtes; moutons, 
$7.10 à $8.15; d’un an, $7.85 à $9.15; 
agneaux, $7.50 à $9.85.

LES COMPENSATIONS
Les compensations des banques de 

Montréal, pour la semaine écoulée ce 
matin, se présentent comme suit :

1915......................$43,529,801
1914.....................  45,108,911
1913.....................  37,506,170

NOS VOIES FERREES
Au lieu d’une moins-value de 20.2 

pour cent accusée dans le compte 
rendu du trafic du Pacifique-Cana­
dien, pour la seconde semaine de 
mars, une diminution de $391,000, 
soit 18.4 pour cent, ressort du rap­
port de la troisième huitaine de ce 
même mois. Les recettes brutes se 
présentent à 1 million $738,000 en 
comparaison de 2 millions $132,000 
durant la période correspondante 
de l’an dernier. La dépression du 
Grand-Tronc, s’établissant à $186,- 
244, est légèrement plus importante 
que celle de Ja semaine dernière, 
mais offre une perte de 17.8 pour 
cent par rapport à l’année passée, 
à pareille époque. Le Nord-Cana­
dien fait ressortir une amélioration 
dans sa déperdition qui se fixe à 
$26,600 seulement, soit 8 pour cent, 
comparativement à une régression 
de 11.1 pour cent enregistrée la se­
maine passée.

Les chiffres ci-dessous donnent 
les recettes brutes des compagnies 
susindiquées, ainsi que les fléchis­
sements subis:

Totaux D’tion P.C.
C.P.R. . .$1,738,000 $394,000 18.4
G.T.R. . . 857,937 186,244 17.8
C.N.R. . , 304,400 26,600 8.00

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres, 25.— L’état comparatif 
hebdomadaire de la Banque d'Angle­
terre fait connaître les variations 
suivantes :
Circulation, aug,.............. £ 100,000
Encaisse métallique, dim. . 2,216,723 
Réserve totale, dim. . . . 2,316,000 
Valeurs diverses, aug. . . 10,849,000 
Dépôts du public, aug. . . 21,098,000 
Autres dépôts. . . . 7,323,000
Réserve een billets, dim. . 2,435,000
Compte courant du Tré­

sor, aug......................... 5,303,000
La proportion de la réserve de la 

Banque par rapport à son passif se 
fixe à 22.41 p. c. contre 25.58 la se­
maine dernière. Le taux de 1 es- 
compte s’est établi à 5%.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

American Locomotive, l-'Ji'/r, tri­
mestriel régulier, aux actions privi­
légiées, payable le 21 avril, aux ac­
tionnaires inscrits le 5.

Westinghouse Elec. and Mfg, i%%, 
trimestriel régulier, aux actions de 
priorité, encaissable le 15 avril par 
les porteurs de titres enregistrés le 
31 mars; et 1%, aux actions ordinai­
res, échéant le 30 avril aux proprié­
taires de stocks inscrits le 31 mars.

“ COÜRSEXCELSIOR ”
Nous accusons réception de la 

très instructive brochure “Cours 
Excelsior”. M. J.-A. Michaud pro­
met, dans cette intéressante fascicu­
le, un cours complet de comptabi­
lité classique en dix cahiers.

EXPOSITION PA­
NAMA PACIFIQUE

Un voyage en Californie permet­
tra au voyageur de jouir d’une in­
finie variété d’attractions. Le C. P. 
R. dirige ses passagers via Chicago 
et les nombreuses voies ferrées qui 
conduisent de cette ville à San 
Francisco. Il retourne via Vancou­
ver et sa ligne propre. Les voya­
geurs peuvent également prendre 
la ligne du C. P. R. et retourner via 
Chicago. Les rapides se dirigeant 
vers Chicago via le C. P. R. et le Mi­
chigan Central possèdent tout ce 
qui leur faut pour permettre aux 
voyageurs d’effectuer ce trajet avec 
tout le confort dont ils ont besoin. 
En outre de leur voyage à Chicago, 
ils peuvent passer aussi par Omaha 
et Denver ou par Kansas City. Ils 
peuvent choisir aussi la route de 
Salt Lake City ou celle de Williams 
où l’on visite le Grand Canyon de 
l’Arizona. Les champs d’orangers 
de Los Angeles et de San Diego 
valent bien aussi qu’on leur fasse 
une visite en cette saison de l’an­
née. On peut prendre ensuite la rou­
te du littoral et se rendre à San 
Francisco, via Santa Barbara et 
Monterey. San Francisco est une 
ville intéressante, mais c’est surtout 
l’exposition qui y a lieu qui attire 
aujourd’hui les visiteurs. De tous 
les pavillons nombreux qui se trou­
vent sur le terrain, les Américains 
et tous les touristes sont d’opinion

cessants à visiter. Une visite à Vic-

dans les endroits les plus pittores­
ques de ces montagnes contiennent 
en outre tout ce que le voyageur 
peut désirer. r.

PERSPECTIVES
AGRICOLES

ELLES SONT TRES ENCOURA­
GEANTES DANS LE CANADA 
OCCIDENTAL.

BOURSE DE
JWONTREAL

Voici les principales négociations' 
de valeurs mobilières enregistrées 
en Bourse de Montréal, durant la 
matinée ;

2 Cedars R. 60.
79 Shawinigan 117.
20 Bell Tel. (ex^divid. 140.
70 Power 211.
100 Hollinger 24.00.
2 Montreal Telegram 136.
Obligations :
$2,600 Cedars R. 86.

•----------------------------*-------------------- -—

LES GRAINSA CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans :
Cours Cours

douverture à 11.30 a.m.

Paris, 25. — l^e ministère de la 
guerre a publié hier soir un commu­
niqué portant que les déclarations 
de l’auteur militaire allemand, le 
général von Bernhardi, dans les 
journaux américains disant que la 
France et la Grande-Bretagne 
avaient fait des préparatifs élabo­
rés pour violer la neutralité de la 
Belgique, sont nettement menson­
gères.

Le ministère de la guerre expli­
que en détail que lorsque la guerre 
fut déclarer, l’armée française était 
concentrée sur la frontière alle­
mande et que l’invasion de la Bel­
gique par les Teutons obligea l’état 
major à modifier de tout au tout 
les dispositions qu’il avait prises.

Sans ce retard, jamais les Alle­
mands n’auraient pu franchir la 
Meuse.

Pour ce qui est de la participa­
tion de l’armée anglaise, elle ne fut 
considérée qu’après la violation de 
la Belgique- Elle effectua sa concen­
tration derrière Maubeuge du 14 au 
24. On cite divers ordres pour mon­
trer que l’armée française fut reti­
rée à six milles de la frontière.

“L’Allemagne va tenter par de 
fausses nouvelles, dit l’un de ces 
ordres, de nous induire à violer la 
neutralité de la Belgique. Il est 
donc strictement défendu jusqu’à 
nouvel ordr eaux patrouilles ou 
même aux simples sentinelles de 
françhir la frontière, ou aux avia­
teurs de survoler le territoire belge”.

Les troupes françaises n’entrèrent 
en Belgique que le 5, à la demande 
expresse du gouvernement belge, 
faite la veille.

Blé—
Mai............... 154 1521/2
Juillet. . . . 122% 121%

H i s—-
Mai............... 73 Va 72%
Juillet. . . . 7 5 Va 74%

Avoine—
Mai............... •)8 Vs 58%
Juillet. . . . 54% 54 %

BOURSE DE NEW=V0RK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

Portland, Me, 25. — La cour de Cir­
cuit des Etats-Unis a ordonné au­
jourd’hui que Wernwr Horn soit 
amené à Boston pour y subir son 
procès devant la Cour Fédérale de 
District sous l’accusation de trans­
port illégal de nitroglycerine de 
New-York à Vaneeboro, Maine.

Le juge Putnam, qui présidait, a 
refusé d’entendre la demande de 
l’avocat de Horn qui prétend que 
l’attentat de l’accuse contre le pont 
international de Vaneeboro est un 
acte de guerre et d’uu caractère po­
litique. Le juge a aussi refusé d’é­
mettre un mandat d’habeas corpus 
pour empêcher le transfert de Horn 
de la juridiction de la cour du Maine.

MORT DE M. L’ABBE 
ARTHUR BELAND

M. l’abbé Arthur Bcland, unicen 
curé de Saint-Mathieu de Caxton, 
est décédé ce matin à la maison 
Saint-Janvier, chez les Soeurs de la 
Miséricorde, au Sault-au-Rècollet.

Le défunt est né à Louiseviîle 
Que., et fut ordonné le 24 septembre 
1893. Il a été vicaire à Champlain 
1893-95; à Valmont, 1895-99 ; 
Grand’Mère 1899-1900 ; à Proulx- 
ville, 1900-1901; à Saint-Mathieu de 
Caxton. vicaire 1901-1902, et curé 
de 1902-07; puis vicaire à la Poin 
te-du-Lac, et retiré depuis quelques 
années à la maison S. Janvier.

Le défunt était frère de M. le 
chanoine Béland, du diocèse des 
Trois-Rivières.

Avis des funérailles sera donné 
plus tard.

AUX ASSISES
Le procès de Joseph Rivesl, ac­

cusé d’avoir volé $477 é la librairie 
Beauchemin, où il était employé 
comme comptable, s’e.st continué ce 
matin, en cour d’Assises. 11 est pro­
bable que ce procès se termine cet 
après-midi.

CLOTURE
DE COURS

UNE BRILLANTE SEANCE MAR­
QUE, HIER SOIR, AU MONT!- J 
MENT NATIONAL, LA CLOTURE 
DES COURS PUBLICS DE LA 
SGCI ETE SAINT-J EAN-BAPT1S- 
TE.

MORT DE M.
PHILEAS GAGNON

MEURTRIERS
A BORDEAUX

Scain Diekoff et Naiden Vastoff, 
les deux meurtriers de Marco 

i Ichoff, condamnés à être pendus le 
] 28 mai à Valleyfield, ont été con- 

Québec, 25. — M.Philèas Gagnon, I duits ce matin à la prison de Bor-

1
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conservaleur des archives judiciai­
res est décédé à 3 heures ce matin, 
après une longue maladie. M. Ga­
gnon était un bibliothécaire distin­
gué. Il avait vendu, il y a quelques 
années, à la cité de Montréal, une 
bibliothèque de très grande valeur. ------------ ----------- -—

MORT DE M. N. THOMAS
Saint-Rémi d’Anaherst, 24. —- M. 

Norbert Thomas, l’un des plus 
vieux citoyens de Saint-Rémi d’Am- 
herst, Co. de LabeJle, a succombé 
hier à l’âge de 68 ans, après une 
longue maladie. M. Thomas était 
l’un des pionniers de ce village où 
il était allé s’établir il y a 35 ans, 
et dont il fut maire de la municipa­
lité pendant douze ans. Le défunt 
laisse pour le pleurer son épouse, 
huit enfants et 36 petits enfants.

On nous annonce aussi la mort 
de Mine Félix Carrière, à l’âge de 
74 ans. La défunte laisse son époux 
et plusieurs enfants.

150,000 FEMMES SANS 
TRAVAIL^ LONDRES

Londres, 25 — Environ 150,000 
femmes par jour se pressent autour 
des bourses de travail pour obtenir 
du travail. Un estime qu’environ 
1,000,000 de femmes -se sont mon-

deaux. où ils seront détenus jusqu’à 
la veille de leur exécution.

ISRAELITES A L'AMENDE
Dix individus, la plupart Juifs, ac 

cusés “d’avoir négligé de se con­
former aux règlen/cnts du Départe­
ment des Incendies”, après un pre­
mier avis, ont été condamnés à $5 
et $10 d’amende plus les frais, par le 
recorder Semple.

--------------------- j»----------------------

L’EXPOSITION DE 
LA CALIFORNIE

Les compagnies du Grand-Tronc 
et du Grand-Tronc-Pacillque, avec 
leurs navires et leurs autres moyens 
de transport, offrent un grand choix 
de routes attrayantes aux voyageurs 
qui veulent se rendre à l’exposition 
qui a actuellement lieu en Califor­
nie. En achetant votre billet d’aller 
et retour, vous devriez prendre au 
moins une fois la route canadienne 
afin de jouir des merveilleux effets 
scéniques du territoire que vient 
d’ouvrir le plus nouveau et le plus 
moderne des chemins de fer trans­
continentaux. Le service du Grand- 
Tronc et du Grand-Tronc-Racitlque 
est vraiment supérieur. Le voyage 
qu’effectuent les voyageurs est d’au­
tre part on ne peut plus idéal ; car

trées disposées à occuper les posi- ' de la Californie et de la cote dii
lions des hommes s'ils consentent 
à s’enrôler.

Le gouvernement a approuvé ce 
mouvement, mais n’a pris encore 
aucune mesure.

Par l’intermédiaire de son dé­
partement des ressources naturel­
les, le C. P. R. a, au cours du mois 
de février, disposé de 10,300 acres, 
de terrain dans le Manitoba, la Sas­
katchewan et TAlberta; ceci repré­
sente 59 fermes d’une moyenne de 
175 acres chacune. Un detail d’im­
portance, c’est que ces terrains ont 
été vendus à des colons de la con­
trée, qui veulent s’installer chez 
eux ou agrandir leurs propriétés ; 
ceux-ci qui connaissent le pays, en 
achetant des fermes du C. P. R., 
apportent une preuve de la valeur 
de celles-ci.

Dans la seule région de

FAITS-MONTREAL
LES JAUNES SE CIVILISENT?

Voilà que des Chinois deviennent 
malhonnêtes maintenant. Hier soir, 
deux enfants de l’Extrême Orient 
ont tenté d’obtenir de l’argent d’une 
dame quelconque, en lui nromet- 
tant d’empêcher l’escouade des 
moeurs de venir troubler son repos.

Les prévenus, Hop Sing et Char­
lie Wing, ont été tout bonnement 
arrêtés. Leur cause sera vite réglée, 
car la dame en question, après 

Saska ' avoir téléphoné à la police, leur 
toon, les ventes du mois dernier se| l0"11® ÎS Pontant recluis’ et ^ fu- 
chiffrent à 5,000 acres contre l,500jrent cottreR- 
en février dernier, et 3,000 en fé- INCENDIE CHEZ MORGAN
vrier 1913; le prix moyen payé a 
été de $15.00 l’acre, avec une lati­
tude de 20 ans pour l’acquittement 
final.

Les perspectives sont très encou­
rageantes. surtout en Saskatche­
wan, pour ce qui est de l’élevage 
et conséquemment de la culture 
mixte; en- 1914, cette fertile pro­
vince a produit 1,000,000 de porcs 
comparativement à 500,000 pour 
1913, et actuellement, il est établi 
qu’il y a plus de 126,000 moutons 
dans la province. Ces deux cita­
tions nous montrent que l’exemple 
porte fruits et que les fermiers ne

Un léger incendie, éclaté on ne 
sait trop comment, se déclara hier 
soir, à 6 heures 30, au second étage 
de l’établissement Morgan. La fu­
mée sortit d’une boite vide et le feu 
avait déjà fait quelques petits rava­
ges quand les commis s’en aperçu­
rent. Une alarme fut sonnée maisl 
à l’arrivée des pompiers, tout était! 
éteint.
CHUTE D’UN ARBRE.

LA SOCIETE
D’ARCHICOLOGIE

L’assemblée régulière mensuelle 
de la Société (l’Archéologie et nu­
mismatique aura lieu au château 
de Ramezay, vendredi soir, le 26 
courant, à 8 heures 15.

LA PAIX EN AOUT
Londres, 25.—Le “ Daily Tele­

graph ” dit, dans une dépêche le 
Copenhague ;

“ D’après un homme d'affaires 
américain en vue, qui voyageait le 
mois dernier en Allemagne, les gens Montréal, 
d’affaires s’attendent à la défaite de 
1 Allemagne et comptent que la 
guerre cessera au mois d’août. ”

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Sainte-Elisabeth, rue 
Dorchester ouest, No 964. Réunion 
du Discrétoire, le vendredi, 26 macs 
1915, à 2 hrs p. m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La Secrétaire.

LE GENERAL DELARUETUE
Paris, 25 — Le général René Jo­

seph Delarue, général français de 
division, a été tué par une balle à 
la tête en examinant une tranchée 
au front de bataille, a-t-on annon­
cé hier soir.

CONFERENCE DE
M. L. RIVEST

| Demain, le 26 courant, à 8 heu- 
, rcs 30 du soir, dans l’école Lajoie. 

Pendant qu’il était occupé à scier! coin des rues Outremont et Lajoie, 
les branches d'un arbre, au coin des Monsieur L. J. Rivest, chevalier de 
rues Notre-Dame et Létourneux, l’Ordre Militaire et Ponlifical duBOURSE DE LONDRES SàiS S&vvv™

Londres, 25. — Le faux de l’es­
compte a été plus élevé aujourd’hui, 
par suite de l’cxode de l’or. Les va­
leurs américaines ont été en vedet­
te, au Stock Exchange et des affai­
res se sont traitées sur une haute 
échelle.

céréales, mais tirent leurs revenus 
de sources plus diverses

Le NATIONALISTE est le 
meilleur des journaux du di­
manche, à Montréal. Le lisez- 
vous?

tin, Adolphe Beaulieu, âgé de 47 ! ce, donnera une conférence sur la 
ans, perdit pied et culbuta, à tren- guerre, avec projections lumineu- 
te pieds de là, sur le trottoir. Dans, ses; du chant et de la musique com- 
sa chute, il sc brisa une jambe et se plèteront le programme. Cette con
fit une fracture au crâne. Trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame, il 
mourut 20 minutes après son entrée. 
Beaulieu était marié et demeurait à 
47. Lelourneux.

férence est faite au profit de la 
Saint-Vincent de Paul de la parois­
se Sainte-Madeleine d’Outreinont. et 
les billets sont en vente à 50 sous 
chacun.

i-
cifique, les rapides traversent un 
territoire parsemé de grands lacs 
de superbes montagnes, de forêts 
obscures et de gorges profondes, de 
grandes rivières, de vallées fertiles 
et de plaines.

De différents points de l’est du 
Canada, le Grand-Tronc peut, avec 
une facilité exceptionnelle, conduire 
ses voyageurs à Chicago, où ils pour­
ront ensuite choisir les routes trans­
continentales qui leur conviennent. 
Une route superbe est celle qui passe 
par Chicago et l’une des routes 
transcontinentales américaines, le 
retour s’effectuant via Seattle, Vic­
toria, Vancouver, à travers la “ Nor­
vège du Canada ”, jusqu’à Prime 
Rupert, et la voie du Grand-Tronc- 
Pacifique.

De jolis livrets illustrés sont en­
voyés sur demande. S’adresser à M. 
O. Dafoe, 122, nie Saint-Jacques,

rec.

Hier soir, au Monument National, 
a eu lieu la séance de clôture, pour 
l’exercice 1914-15, des cours publics | 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

La grande salle du Monument 
était remplie d’élèves et de leurs pa­
rents et amis. Un joli programme 
musical et littéraire fut rendu, après 
quoi, il y eut distribution des prix 
aux élèves.

L’orchestre Boucher rendit de jo-1 
lis morceaux. M. J. P. L. Bérubé 
chanta “Mon Pays”, du R. P. Des­
jardins, et Mme A. Thibodeau, ren-l 
(lit la “Chanson de Boberine”, de 
Léo Delibes. Il y eul aussi d inté­
ressantes déclamations par Mlles! 
Florence Tourangeau, Béatrice Per-j 
ras, Rolande Dutrisac et MM. André | 
Tourangeau, C. J. Show et Edouard 
Choletle, Mlle Jeanne Bertrand et 
M. B. Bertrand interprétèrent avec 
grâce “Diplomatie Féminine”, de 
Germain Beaulieu.

Seize élèves du cours d’anglais 
rendirent “The coming of Aunt Ma­
ry”.

Les élèves et artistes reçurent des 
applaudissements bien mérités.

M. Victor Morin, président géné­
ral de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
prononça une allocution où il félici­
tait les élèves qui ont mérité des 
prix.

M. J. V. Désaulniers, directeur 
des cours, montra dans son rapport, 
tout le progrès accompli et tout le 
succès obtenu par cette oeuvre ad­
mirable des cours publics de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste.

Voici quelques statistiqeus inlé- 
ressantes tirées de ce rapport. 11 
est à noter que les cours de langue 
franaçise sont pour les personnes 
de langue étrangère et ceux de lan­
gue anglaise, pour les personnes de 
langue française. La moyenne de 
présence à ces derniers cours est 
en outre remarquable.

Les cours de langue française élé­
mentaires A et B, et avancé ont été 
donnés par Mlle A. Gagnon et M. A. 
G. Robitaille. Les élèves étaient 
respectivement de 83, 181 et 90. 
Moyenne de présence: 33, 41 et 51. 
Grammaire française: M. J. P. La- 
barre, 50 élèves, moyenne de pré­
sence 22. Diction franaçise: Mlle 
Idola Saint-ean, 47 élèves, moyenne 
de présence 28. Langue anglaise, 
élémentaire et avancé: M. Thomas 
Banks, 188 et 187 élèves respective­
ment, moyenne 109 el 106. Sténo­
graphie: Mme Elodie Perrault, 106 
élèves, moyenne 61. Dactylogra­
phie: Mlle Joséphine Blondin, 44 
élèves, moyenne 31.

Mlle A. Gagnon. Joséphine Blon- 
din, Mine Elodie Perrault, M. A. G. 
Robitaille el M. Thomas Banks ont 
donné 30 cours par matière, M. J. 
P. Labarre, 20, et Mlle Idola Saint- 
Jean, 16.

Le nombre des cours a été de 
249; des élèves : 979; des présen­
ces: 13,329; la moyenne de présen­
ce a été de 482 et 354 élèves n’ont 
pas manqué plus de 4 leçons.

Pour ce qui est des conférences 
du dimanche, le Dr C. N. Valin a 
donné 20 conférences sur l’hygiène 
devant une moyenne de 140 person­
nes; M. J. B. Lagacé en a donné 10 
devant 90 personnes en moyenne et 
M. Emile Miller, 10, devant 80 au­
diteurs en moyenne.

M. Désaulniers n’a que des éloges 
pour les élèves dont l’assiduité a été 
remarquable et pour les professeurs 
dont la science et le tact ont été à la 
hauteur de leur lâche. Par ois aux 
conférences du dimanche, dit-il, la 
salie était trop petite.

M. Désaulniers remercie la Société 
Saint-Jean-Baptistc pour l’usage de 
ses salles et le gouvernement pro­
vincial pour sa généreuse subvention.

L’espace ne nous permet que de 
donner les noms des gagnants des 
premiers prix en chaque matière 
enseignée. Cours élémentaire de lan­
gue franaise: Mlle Mary Anne Pratt, 
M. A. Dixon, C. E. Cavers. Classe 
de langue française, première année: 
M. Bd. A. Mouncey, S. W. Vernon 
Shaw, et Mlle Rose McKeown; deux­
ième année: Mlle E. Harobin, M. A. 
E. Hulse, M. J. A. Fraser. Grammai­
re française, 1ère division: Mlle Ida 
Vinette; deuxième division: M. H. Vé- 
zina. Diction française, hors con­
cours, Mlle Jeanne d’Anteuil, M. Jo­
seph Dussault; cours supérieur, Mlle 
Béatrice Perras, Mlle Jeanne Ber­
trand, M. Benoît Bertrand; deuxième 
classe: Mlle Rollande Dutrissae. Mlle 
Cécile Proulx et M. Paul Cholette; 
classe des pupilles: M. Edouard 
Cholette et Mlle Florence Touran­
geau. Classe de langue anglaise: 
Mlle Ernestine Desnoyers, M. Josa- 
phat Boy, Mlle Valérie Laforest. 
Langue anglaise, classe avancée: 
Mlle Emilie Bouchard, M. Henri Les­
sard, Mlle Rose Guertin. Sténogra­
phie: excellence M. H. Marineau,
premier prix, Mlle Laura Constanti- 
neau; second groupe, Mlle Cécile 
Voghin. Dactylographie: Mlle José- 
nhine La vigne.

Modèle B-207 
Pour le Printemps

Vous croyez que vous 
l’aimerez?
Albra, nous serons 
heureux de vous en 
montrer un sembla­
ble à votre mesure, 
ou 20 autres modèles 
de nos complets prêts 
à porter, — depuis $15. 
Ou bien nous vous fe­
rons voir un costume 
sur mesure, dont vous 
choisirez l’étoffe et le 
patron.
Satisfaction toujours 
garantie.
Pas d’obligation d'a­
cheter parce que vous 
venez voir.
Nous ne vous deman­
dons que de venir 
voir.

Etablissements

K

MONTREAL

MAX. «EAUVAIS LIMITEE 
229 rue Suint-Jacques 

A. A. KOY
4(19 rue Salnte-Cutherine Est 

DURE LIMITEE 
463 rue Sainte-Catherine Oueat

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL.

Avis est par les présentes donné qu’un 
dividende de deux dollars par action sur le 
capital de cette institution, a été déclaré et 
sera payable à son bureau-chef, à Montréal, 
le et après jeudi le 1er avril prochain, aux 
actionnaires enregistrés à la clôture des af­
faires le li» mars prochain.

Par ordre du Bureau de Direction,
A. P. LESPEÀNCE, 

Gérant.
Montréal, le 22 février 1915.

ON DEMANDE
Des travaux 
dlmpressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 
ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T461

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

PROVINCE DI. QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No 17855. — Antonio 
Berardo, demandeur, vs Solomon Malouf 
et Michel K. Malouf, défendeurs. Le sep­
tième jour d’avril 1915, à dix heures o ’ 
l’avaut-mldi, au domicile des dits défen- 
d-eurs, au No 195 rue Montana, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets des dits défen­
deurs saisis eu cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. J. E. Coutu, H. C. S.

Montréal, 24 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, (Lour Supérieure, No 2219. — J. Lau- 
zon, demandeur, vs B. Parent, défendeur. 
Le 3ènie jour d’avril 1915, à 10 heures de 
l’avant-midi, au No 79 rue Christophe-Co­
lomb, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles meublants, etc. 
Conditions : argent comptant. L. E. Ba- 
chand, IL C. S.

Montréal, 24 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1H82. — T. A. 
Grothé. demandeur, vs J. F. Rudow. défen­
deur. Le 3ème jour d’avril 1915 A üeux 
heures de l’après-midi, au ci-devant domi­
cile du dit défendeur, au No 700 avenue 
Henri-Julien .en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en un piano et effets de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. E. Au- 
mais, H. C. S.

Montréal, 25 mars 1915.

MANUFACTURE A LOUER 
A SAINT-LAURENT

40 x 100. 3 étages éclairés 
sur quatre faces, et complète­
ment équipés de machineries 
électriques. S’adresser à

GOHIER & BIGRAS
7 PLACE D’ARMES. Tel. M 3220

PROVINCE DE QUEBEC, district dr Mont- 
rr'nl, Cour de Circuit No 17762—Charles Au­
guste Brosseau, demandeur, vs George K. 
Gantier, détendeur. Le Unie jour d’avril 
1915 h 10 heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 1097 rue Car­
tier en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets 
du dit défendeur, saisis eu cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. PIERRE BIEN- 
JONETTI, H.C..S.

Montréal, 25 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 20842—Electrical 
Equipment Co. Ltd. demandeur, vs. M. 
Newman, défendeur. Le 3me jour d’avril 
1915 à 2 heures de l'après-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 851 rue Champu- 
gneur, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. PIERRE BIEN- 
JONETTI, H.C.S.

Montréal. 24 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 19198—Salim Tomy, 
demandeur, vs. Joseph Suyer, défendeur. 
I,« 3mc Jour d’avril 1915 à deux heures de 
l’après-midi, à la place d’affaires du dit 
défendeur, au No 1671 rue Notre-Dame 
Ouest en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se. consistant en meubles de ménage, un 
piano, sucreries de toutes sortes. Condi­
tions : argent comptant. J. B. TRUDEAU. 
H.C.S.

Montréal, 25 mars 1915, ________

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit. No 11396. — D. Wo- 
lofsky vs J. Mastraela. Le Sème jour d'avril 
1915. à onze heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au N'o 182 rue 
Visitation, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 

I Conditions : argent comptant. A. Cherrier, 
I H. C. S.

Montréal. 23 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 1484.—La Cie 
d’Auvent des Marchands Liée, demande­
resse, vs. G. Cabana et ai., défendeurs. I.e 
7mc jour d’avril 1915 a dix heures de l'a- 
vant-midi, à la place d’affaires des dit* 
défendeur, au No 3179 rue Saint-Hubert 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets des 
dits détendeurs, saisis en cette cause, con­
sistant en accessoires pour plombier, etc. 
Conditions : argent comptant. J. B. TRU­
DEAU, H.C.S.

Moniréal, 25 mars 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit No 21645—Granger - 
Frères Ctée. de Montréal, demandeurs, vs. 
D. C. Attendu, du même Heu, défendeur. 
I-r .'Imc jour d’avril 1915 tt 2 heures de 
l’nprès-mTdl, nu No .2 Notre-Dame Est, i 
chambre 205, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette eau- ï 
se, consistant en carte géographique. Con-q 
dltions : argent comptant. J. U. NORM AN­
DIN, H.C.S.
» Montréal, 25 mars 1915.
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Le temps qu’il fera
Beau et doux.

L.A guerre:

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 rue Notre- 
Dame Est. K. de Mealé, gérant.

Aujourd’hui maximum . . . • ■ 52
Mime date l’an dernier . « « • 38
Aujourd’hui minimum................. 25
Même date l’an dernier 22

BAROMETRE : 8 h. matin. 29.86; 
11 h. matin, 29.85; midi, 29.83.

VENDREDI, LE 26 MARS 
Notre-Dame de Pitié.
Lever du soleil, 5 heures 54. 
Coucher du soleil, 6 heures 20.
Lever de la lune, S. 54.
Coucher de la lune, 3 heures 46. 
Pleine lune, le 31, à 0 h. 44 m. du 

matin.

LES RUSSES PENETRENT EN HONGRIE
FRSNCH À FOIBÜBApEST EST LEUR BUT

DANS
LA VICTOIRE

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

l’avant-midi en page 7.

NOUVEAUX
PASTEURS

MGR LEPAILLEUR EST NOMME
A SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE
DE LA LONGUE-POINTE ET M.
L’ABBE PERRIER AU SAINT-
ENFANT JESUS.

Deux importants changements 
ecclésiastiques sont annoncés ce 
matin. Mgr G.-M. LePailleur, P.D., 
curé de Saint-Enfant Jésus, de 
Montréal, vient d’être officiellement 
nommé curé de la paroisse Saint- 
François d’Assise, de la Longue- 
Pointe, en remplacement, de fen M. 
l’abbé Lecourt. M. l’abbé Louis-Phi­
lippe Perrier, curé de Saint-Lam­
bert, devient curé de Saint-Enfant 
Jésus.

La nomination de Mgr LePailleur 
a été annoncée ce matin même par 
S. G. Mgr l’archevêque aux parois­
siens de Saint-François d’Assise 
lors des funérailles du défunt curé 
Lecourt.

Mgr Georges-Marie LePailleur est 
né à Chateauguay, le 25 septembre 
1858, d’Alfred-Narcisse LePailleur, 
notaire, et de Philomène Dalton, 
fit ses études au séminaire de Mont­
réal, où il fut ordonné par Mgr Fa­
bre, le 3 juin 1882. I! fut professeur 
d'anglais au petit séminaire de 
Montréal, 1882-83, vicaire à Hoche- 
laga de Montréal, 1883-89, premier 
curé du Très Saint-Nom de Jésus, 
de Montréal, 1889-97, où il a bâti 
un presbytère en 1891, depuis 1897 
il était curé du Saint-Enfant Jésus 
de Montréal, où il a agrandi et res­
tauré l’église en 1889 et 1903, bâti 
un presbytère en 1906-07 et dos 
écoles en 1907. Il est aumônier pro­
vincial des Forestiers catholiques 
depuis 1895 et aumônier général 
des Artisans canadkns-français de­
puis 1904 et aumônier diocésain 
des Conférences Saint-Vincent de 
Paul depuis 1906. Depuis 1904 il 
est vicaire forain et chanoine hono­
raire de la cathédrale de Montréal 
et l’an dernier il a été élevé au 
rang de Prélat domestique de Sa 
Sainteté.

M. l’abbé Louis-Philippe Perrier 
est né à Saint-Valentin, comté de 
Saint-Jean, le 6 mais 1870, de Louis 
Perrier, cultivateur, et d’Elnüre 
Lefebvre; il fit ses études au sémi­
naire de Montréal, où il fut ordon­
né par Mgr Emard, le 19 décembre 
1896.

Il a été professeur au collège de 
Montréal, 1896-98, étudiant à Rome, 
1898-1901, d’où il revint docteur en 
théologie, 1900, et en droit canoni­
que, 1901; professeur de philoso­
phie et de droit canonique au sé­
minaire de Montréal, 1901-03; vice- 
chancelier de Tarchevêché de Mont­
réal, 1903-06; visiteur des écoles 
catholiques de Montréal, depuis 
1906; professeur de droit public de 
l’Eglise à la faculté des Arts de 
l’Université Laval à Montréal, et 
depuis quelques années curé de 
Saint-Lambert.

LE COMMANDANT ANGLAIS EST 
PLEIN DE CONFIANCE. — IL 
DIT QUE LES FRANÇAIS ONT 
L’“ ELAN ” DES SOLDATS DE 
NAPOLEON. — HOMMAGES A 
L’ENNEMI. — LES CHEFS.

LA RETRAITE DE MONS

LE CONGRES DES 
BONNES ROUTES

Toronto, 25 — M. Wheelock, in­
génieur du comté de Peel, Ontario, 
a été le principal orateur ce matin, 
au congrès des bonnes routes. Il a 
soutenu que l’emplacement des che­
mins est la première chose à consi­
dérer.

M. Rowell, le chef de l’opposition 
à la Législature, a déclaré que la 
question des relations entre le cita­
din et le campagnard constitue un 
des gros problèmes <pn se posent 
devant le peuple. Les bons chemins 
sont un des meilleurs moyens de ré­
soudre ce problème.

M. Whitson, superintendant des 
chemins des régions de colonisa­
tion dans l’Ontario, a affirmé que 
dans les questions de voirie il faut 
éliminer la politique.

M. Talbot, surintendant des 
chemins du comté de London, On­
tario, a parlé des chemins en gra­
vier et en pierre. Les premiers sont 
plus faciles à construire et il est fa­
cile de les entretenir. Les comtés 
peuvent assumer cette tâche. Mais 
ils sont incapables de tenir en bon 
état les grandes artères. Pour eel- 
Jes-lià, les villes doivent payer leur 
part.

VOL CHEZ F. X. 
SAINT-CHARLES

Des cambrioleurs ont pénétré la 
nuti dernière dans les entrepôts de 
la maison de M. F. X. Saint-Charles, 
41 rue Saint-Gabriel, et se sont em­
parés de marchandises s’élevant à 
$800. Ils sont montés au premier éta­
ge en se hissant au moyen d'un ca­
ble, et sont repartis en brisant le 
vasistas au-dessus de la partie don­
nant rue Saint-Vincent. C’est aussi 
pur là qu’ils étaient entrés.

La maison Saint-Charles est assu­
rée contre its voleurs.

Des quartiers-généraux anglais en 
France, 25.—Le correspondant Fre­
derick Palmer a eu une entrevue 
avec le général French. Le général a 
confié tout d’abord qu’il ne doutait 
aucunement de l'issue de la guerre. 
Jamais sa confiance en la victoire n’a 
été aussi grande qu’aujourd’hui.

Interrogé sur les choses qui lui 
ont le mieux permis d’exécuter la 
retraite de Mons, sir John French 
répond que ce fut la ténacité de 
dogue de sa petite armée. Pas un 
instant son courage n’a faibli. Ce 
fut ensuite l’esprit agressif et alerte 
de la cavalerie qui empêcha la cava­
lerie ennemie d’entourer ses trou­
pes. Il opine que le moment le plus 
critique de la campagne des Anglais 

i France remonte à la retraite >le 
Mons à Le Cateau. L’armée anglaise 
se trouvait en rase campagne, et dans 
une position très dangereuse. Les 
Allemands eussent pu l’annihiler si 
la cavalerie n’avait pas été à la hau­
teur de sa tâche en couvrant les ai­
les.

Le général affirme que le courage, 
la discipline et lu ténacité consti­
tuent encore les principaux éléments 
de succès. Il pense qu’on a exagéré 
I importance de I artillerie. Les ar­
mes qui décident du sort des batail­
les sont le fusil et la mitraiLeuse. 
L infanterie est encore la reine des 
combats.

Il rend hommage aux qualités du 
soldat allemand. 11 attribue sa va­
leur et son esprit de discipline m 
fait que dès son berceau on le forme 
à la règle, et on lui inculque 1 amour 
du kaiser et de -la patrie.

Quand on aborde la question des 
actés de barbarie des casques à 
pointe, le générai a pour la premiè­
re fois, une hesitation avant de par­
ler. Il dit d’un air convaincu que 
les ennemis se sont très mal con­
duits mais il semble que leur in­
conduite dépend des commandants.

Quant à Farinée française, elle a 
maintenant appris que la machine 
militaire allemande n’est pas in­
vincible.

“Inutile de faire l’éloge de ses 
généraux et du courage dont elle a 
fait preuve dans la bataille de la 
Marne, dit le général. Les soldats 
franJais ont l’élan de l’époque na­
poléonienne. Homme pour homme, 
ils valent mieux que les Teutons 
aujourd’hui. 'Is ont fait des pro­
grès constants depuis le commence­
ment des hostilités; lès ennemis ont 
perdu de leur vigueur. La victoire 
de Neuve-Ghapelle est irnnortantc. 
Elle prouve que nous pouvons ex­
pulser l’ennemi d’une position bien 
fortifiée, et ensuite la conserver. 
Pour ce qui est des Canadiens, ie 
ne puis les porter trop aux nues.”

MALANDRINS
EN LIBELTi

LES AUTEURS DE L’AGRESSION 
DE LA COTE DU REAVER HALL 
RESTENT INTROUVABLES.
La Sûreté n’a pas encore décou­

vert aucune trace des bandits qui 
ont dévalisé le messager O’Brien, 
Côte du Beaver Hall, hier avant- 
midi.

Le chef Charpentier a pu trou­
ver quelques témoins, un journalier 
à l’emploi de la ville, un charretier 
de la Cie White Packing Co., el un 
garonnet, qui affirment que, après 
l’attentat les voleurs se sauvèrent 
par la ruelle de la rue Belmont et 
gagnèrent la rue Dorchester.

Le jeune messager, apeuré et sur­
pris. a comemncé à crier “au vo­
leur”, au moment ou les apaches 
disparaissaient dans cotte ruelle 

Inemployé municipal se trouvait 
à 15 pieds des voleurs et n’a pas 
vu l’agression, ayant le dos tourné. 
Le charretier a dit cependant avoir 
vu trois jeunes gens qui se cha­
maillaient. ,

Le jeune O’Brien portait île l’ar­
gent en deux enveloppes, cachées 
dans ses poches de paletot. Dans 
une se trouvait la somme de $450 
et dans l’autre il y avait $23. Cette 
dernière enveloppe n’a pas été en­
levée. La Sûreté continue ses recher­
ches.

UN POT DE
VIN DE $1,200 ?

UN AGENT AURAIT REÇU CETTE 
SOMME POUR INFLUENCER 
UN MINISTRE.

Les Moscovites sont maintenant à 15 milles de Bartfa où 
une victoire décisive leur permettra d’aller attaquer la 
capitale hongroise.— Riche butin à Przemysl.—Deux 
bataillons teutons isolés à Karaska. — Les Allemands 
incendient Suwalki et bombardent des villages non 
fortifiés sur la Baltique.

CALME RELATIF SUR LE FRONT FRANCO-BELGE

(De notre corrcspondanU
Ottawa, 25. — Au comité des 

comptes publies, ce matin, l’hon. 
Dr Reid a annoncé que le gouver­
nement a décidé de référer le cas 
de Powell au ministère de la Jus­
tice, ce qui signifie que cette af­
faire quitte le terrain parlementai­
re pour entrer dans le domaine ju­
diciaire. Au nom du jeune commis 
Powell, M. Garland, député de 
Carlton, a remis au président du 
comité un chèque de $6,300, en 
remboursement total de ses profits 
en cette affaire. Cette somme sera 
déposée entre les mains du contrô­
leur général, M. Fraser. Une autre 
sensation a été créée par l’admis- 
sion d’un M. J. H. McQuarrie, qui a 
été accusé d’avoir reçu un pot-de­
vin de $1,200 pour exercer son in­
fluence auprès du ministre de la 
Milice en vue de faire acheter d’un 
M. Wyllic trois camions automobi­
les. McQuarrie avait été nommé 
membre du comité d’achats créé 
par M. Sam Hughes, et il admet 
avoir signé à W’yllie une reconnais­
sance de cette somme de 91,200.

(Spécial au “Devoir”)
Londres. 25. — Dans le cours de 

la première période de la grande 
bataille précédant la tentative d’at­
taque des Russes contre Budapest, 
les Moscovites sont allés de l’avant 
à travers la partie ouest du col de 
Dukla, et se sont retranchés à 
moins de 15 milles de la ville hon­
groise de Bantfa.

Les rapports de Petrograd et de 
Vienne s’accordent à dire aujour­
d’hui que dans le voisinage de Brat- 
fa, et les défilés de Lupkow et d’Us- 
zok, les troupes du czar portent 
leurs coups les plus formidables.

Depuis la reddition de Przemysl, 
les combats le long de cette ligne 
de front de 50 milles ont pris une 
importance considérable. Oif mande 
de Petrograd que le czar et le 
grand-duc Nicholas se rendront à | 
la ligne de feu dans les Carpathes, 
dès qu’on aura rétabli les commu­
nications de chemin de fer au sud 
de Przemysl.

Une victoire décisive pour les 
Russes dans les défilés mettrait en 
branle une grande armée qui par 
les Carpathes ferait irruption dans 
les plaines de la Hongrie et mar­
cherait sur Budapest. Les Russes 
se seraient avancés, jusque dans la 
région de Svidnik, en Hongrie. 
Leur objectif est Bartfa, v terminus 
de la ligne allant au sud en passant 
par Kassa, dans la haute Hongrie. 
Bartfa est situé à 150 milles au 
nord-est de Budapest.

Si les Moscovites parviennent à 
s’emparer de la voie ferrée, le pre­
mier engagement aura lieu dans le 
voisinage de Kassa.

*•*)(•
Londres, 25. — Le correspondant 

de la Reuters Telegram Company, 
mande que le bulletin officiel sui­
vant a été publié dans la capitale 
russe :

Le butin énorme pris à Przemysl 
comprend 500 wagons, quatre loco­
motives, et 5,000 tonnes de charbon.

“Pendant Tune des sept conire- 
attacpies allemandes exécutées le 
mardi près de Karaska (Pologne 
russe septentrionale) sur la rive 
droite de la rivure Omulew nous 
réussîmes à isoler complètement 
deux bataillons allemands cl à en 
mettre en troisième en fuite.

“Pendant toute la journée de 
mardi une escadre allemande de 
sept vaisseaux de guerre ont croisé 
au large de la côte de la Beltique 
tirant sur les villages du littoral. 
L’escadre a disparu à six heures du 
soir”.

REPRESAILLES DES TEU- 
TONS

Petrograd, 25. — Par mesure de 
représailles contre l’occupation de 
Memel. les Teutons ont mis le feu I 
à la ville de Suwalki, la capitale de 
la province polonaise de ce nom, 
suivant une dépêche reçue par le 
ministère de la guerre. Tous les 
édifices du gouvernement ont pris 
feu, disent les aviateurs qui ont at-! 
terri à Grodno, et Ton pouvait dis­
tinguer les flammes mardi soir, à 
des milles de distance.

Le ministère de la guerre annonce I 
que par esprit de vengeance, des ! 
navires de guerre tuetons ont opéré ; 
le bombardement de villages russes i 
non fortifiés de la province de Cour- ! 
land, dans la Baltique.
le sort du Karlsruhe!

New-York, 25. — M. Jesse Bovd, ! 
second du “Carib” coulé r>ar une ■ 
mine allemande dans la mer du1 
Nord, est arivé aujourd’hui de Rot­
terdam à bord du paquebot de ce 
nom. Il tient d’un ami qui a con­
servé avec des marins du croiseur 
teuton “Karlsruhe” à Bremerhaven, 
que ce croiseur s’est échoué sur un 
récif dans les mers des Indes occi-. 
dentales, en décembre. L'équipage ne ' 
pouvant l’en tirer, le détruisit. Quel­
ques membres de l’équipage se trou­
vent à Bremerhaven, d’autres sont 
probablement dans les Indes occi­
dentales et dans l’Amérique du Sud.

REQUETE AMERICAINE RE­
JETEE

Londres, 25 — Le gouvernement 
britannique a rejeté la requête des 
Etats-Unis qui demandaient qu’un 
attaché consulaire put s’établir 
dans le port de Kirkwall, en Ecos-1 
se, pour rédiger un rapport sur les 
cargaisons des navires américains ! 
qui y sont détenus.

LE CAS DU “MARACAS”
Londres, 25.—L’ambassadeur Page 

s’est enquis deux fois au Foreign 
Office des motifs qui ont fait citer le 
paquebot américain “ Maraeas ” de­
vant le tribunal des prises à Hull, 
sans recevoir de réponse officielle. 
Le “ Maraeas ”, parti de New-York 
le 22 février, avec une cargaison de j 
conserves pour Rotterdam et Copen-' 
hague, fut détenu à Kirkwall, le 11 ! 
mars.
JOURNALISTE FRANCO - AMERI­

CAIN TUE

BULLETIN DE PARIS
Paris, 25. — Le communiqué de 

Taprès-midi se lit comme suit : 
“Dans la Champagne il y eut hier 
un assez vif engagement d’artjüe- 
rie. Dans le voisinage de la colline 
No 196, nous avons repoussé trois 
attaques allemandes. Dans TArgon- 
ne l’attaque allemande à Fontaine 
a échoué. A Eparges nous avons 
repoussé trois contre-attaques.

Sur le reste du front il n’y avait 
rien à signaler.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 25. — Communiqué offi- 

:iel de cet après-midi :
Sauf des engagements sans im­

portance sur les Hauts-de-Meuse, au 
sud-est de Verdun, et à Hartmanns- 
Weilerkopf, et qui continuent en­
core, il n’y a eu hier que des duels 
d’artillerie stïr le front occidental.

Dans la zone orientale, nous 
avons repoussé les attaques des Pais­
ses, à l’est et au sud-est d’Augusto- 
wo, dans le voisinage de Jednoro- 
zek et au nord-est de Przasnysz.

ADMISSION DE VIENNE
Genève, viâ Paris, 25.—Le gouver­

nement autrichien admet, d’après des 
dépêches de Vienne arrivées ici, que 
la reddition de Przemysl a coûté six 
généraux, environ 2,500 gradés et 70,- 
000 hommes. Les Autrichiens préten­
dent (inc les canons de la forteresse 
ont pour la plupart été mis hors 
d’usage et que toutes les munitions 
ont été détruites.

On estime ici que la chute de 
Przemysl permettra à une armée de 
180,000 Russes de prendre part aux 
opérations.

L’AUTRICHE EST ABATTUE
Londres, 25. — Le correspondant 

du “Times” à Rome télégraphie:
“On semble s’occuper surtout ici 

cette semaine de la chute de Prze­
mysl et sur le changement d’atti­
tude de la Bulgarie. On se demande 
ici si la chute de la grande forte­
resse de Gai ici e n’aura pas une in­
fluence sur les négociations au sujet 
du Trentin.

“1! samible que la presse autri­
chienne a reçu de nouveau Tordre 
de garder le silence. L’Allemagne 
semble compter encore sur le suc­
cès final, mais l’Autriche est abat­
tue.”
LES TURCS ONT SUBI DE LOUR­

DES PERTES
Londres, 25. •— Le correspondant 

de l’agence Reuter à Ténédos télé­
graphie: “Suivant des renseigne­
ments dignes de foi fournis par des 
réfugiés des Dardanelles, les Turcs 
ont éprouvé des pertes considérables 
dans le cours de l’attaque livrée par 
la flotte alliée, le 18 mars. La plu­
part des forts ont été réduits au si­
lence.

Deux destroyers anglais ont re­
monté le détroit, mercredi, sur une 
distance considérable.’

OBSEQUES DE M.
L’ÂBBE lecourt

Ce matin en l’église de S. Fran­
çois d’Assise a eu lieu le service fu­
nèbre de feu M l’abbé J. M. H. Le­
court, curé de cette paroisse.

Le service a été chanté par M. 
Tabbé H. Lecourt, sdh neveu, vicaire 
de S. Jean de la Croix, assisté de M. 
le chanoine Jasmin, de Sainte-Thé­
rèse, et M. Tabbé Noel Fauteux, vi­
caire do S. Jean-Baptiste.

S. G. Mgr l’Archevêque a pronon­
cé une allocution où il a fait Téloge 
du prêtre défunt. Sa Grandeur a en­
suite donné l’absoute.

L’inhumation s’est faite dans un 
caveau sous l’église.

Près de deux cents membres du 
clergé étaient présent. On remar­
quait entr’auires Mgr Emard. évê­
que de Valleyfield, ancien élève du 
défunt qui a été professeur pendant 
treize ans au collège de Sainte-Thé­
rèse, Mgr Le Pailleur, P.D., Mgr Du­
blin, M. le chanoine Cousineau, des 
représentants de toutes les commu­
nautés religieuses et de tous les sé­
minaires.

La nef était remplie de paroissiens 
de parents et d’amis du défunt.

Une chorale de près de cent voix, 
sous la direction de M. Hector Bou- 
lay, a exécuté la partie musicale.

S. G. Mgr T Archevêque a annoncé 
aux paroissiens réunis la nomina­
tion de Mgr LePailleur comme cure 
île la paroisse de S.-François d’As- 
sise.

Le nouveau curé était pasteur de 
la paroisse du E.-Enfant-Jésus de 
Montréal.

Nouvelle-Orléans, 25. — Joseph 
Lalère, qui a abandonné son poste 
de chef du service d’information 
au journal l’Abeille, pour s’enrôler 
dans Tarmée française, est mort de 
blessures reçues à Craonne, suivant 
un cftblogqramme reçu par son 
père.

CHEZ LE RECORDER
Les propriétaires des cinémas Ma­

ple Leaf et Palace ont été trouvés 
coupables d avoir admis des mi­
neurs dans leurs intitutions. Ils re­
cevront leur sentence plus tard.

Les treize Italiens accusés d’avoir 
troublé la paix publique, ont com­
paru ce matin, et leur procès s'ins­
truira cet après-midi.

LE LATIN CHEZ
NOS

COMMISSAIRES
L’APPLICATION DU “ BAILLON ” 

ECHOUE GRACE A L’ABSENCE 
MOMENTANEE DE M. COTE ET 
A UNE DISPUTE AU SUJET DE.., 
“ MUTATIS MUTANDIS — LES 
TRAVAUX PUBLICS.

Cet après-midi, on se disputera, h 
l’Hôtel de Ville, au sujet des •-nm- 
ways. M. le maire, en effet, a annon­
cé qu’il jeterait sou projet sur le 
tapis. On peut s’attendre ù un débat 
qui ne se terminera pas avant la soi­
rée fortement entamée. On voulait 
adopter le bâillon, ce matin, pour 
l’appliquer dès cet après-midi, mais 
la tactique a échoué parce M. Tho­
mas Côté était absent pour quelques 
minutes et que M. McDonald contrô­
lait la majorité temporairement. La 
discussion des règlements a donné 
lieu à une longue dispute sur deux 
mots... latins.

Jamais les spectateurs d’une séan­
ce du bureau ne se sont tordus dans 
les spasmes d’une hilarité telle. Pa­
reils spectacles feraient salle comble 
à un dollar la place, dussent-ils être 
représentés à TArena.

M. le maire commence la séance 
en faisant remarquer que certains 
items du programme des travaux 
publics adoTitès la semaine dernière 

ut été à tort mis sur le compte du 
pouvoir d'emprunl. D’où une dis­
cussion, présage de celle qui va 
suivre, et qui nécessite l’intervention 
de M. Pelletier, contrôleur des finan­
ces et de Me Laurendeau, avocat de 
la ville. M. le maire gagne son point 
contre MM. McDonald et Ainey.

Il ressort de l’enquête faite par 
le maire qu’on a depuis des années 
et des années chargé à même k 
fonds d’emprunt des travaux qui 
auraient dû être défrayés à meme le 
revenu.

MUTATIS MUTANDIS
Les commissai:»\s ayant trouvé sur 

leur bureau au début de la séance 
des copies de règlements qui étaient 
certifiées par M. Jules Crépeau, M. 
McDonald veut en connatre la pro­
venance. M. le maire répond que 
c’est lui qui a fait faire ces copies 
qui comportent les règlements du 
conseil s’appliquant au bureau des 
commissaires en attendant que celui- 
ci en fabrique à sa guise.

M. McDonald est d’opinion que 
c’est l’avocat de la ville qui doit 
formuler ces règlements. Pour lui, 
il n’a pas les connaissances techni­
ques d’un avocat. Le bureau des 
commissaires est bien outillé sous 
ce rapport, pourquoi n’avoir pas re­
cours aux lumières de Me J^auren- 
deau?

M. le maire soutient que les com­
missaires qui sont les élus du peu­
ple ont le droit, le devoir et la capa­
cité de faire des règlements.

M. Ainey est d’avis que lui, sim­
ple charpentier-menuisier, qui a de 
la peine à écrire correctement son 
orthographe, ne s’y entend pas aus­
si bien en matière de législation que 
M. Laurendeau. Il croyait qu’il en 
était de même pour certains de ses 
collègues.

M. le maire donne alors lecture 
de l’amendement à la charte adopté 
par la Législature, permettant au 
bureau des commissaires d’être ré­
gi par les règles du conseil en at­
tendant que le bureau adopte ses 
propres règles.

’"Les règles du conseil mutatis 
mutandis...” lit-il, “s’adopteront 
au bureau des commissaires.”

M. McDonald. — M. le maire, que 
veut dire mutatis mutandis ?

M. le maire. — Je ne suis pas 
obligé de vous répondre, M. McDo­
nald. Je dis qu’on ne fait que des 
farces depuis que nous sommes ici 

-et qu’il faut que ça cesse.
M. McDonald. — M. le maire, vous 

voyez bien que vous voulez nous 
faire adopter des règlements aux­
quels vous ne comprenez rien vous- 
même puisque vous êtes incapables 
de nous expliquer ce que je vous 
demande.

M. le maire se lance en une lon­
gue tirade, coupant sans pitié la 
parole à M. McDonald. Il assure à 
celui-ci qu’il peut sc tromper quel­
quefois lui aussi, témoin son affai­
re de tramway à lui tout seul qui a 
raté. Il savait lui que c’étail illé­
gal.

M. Ainey. — Il n’y a pas de doute 
que vous êtes bien avisé par les 
avocats du tramawy.

M. McDonald. — Ai-je la permis­
sion de parler, M. le maire?

Le maire. — (Faisant allusion à 
la loi-bâillon qui doit forcer les 
commissaires à ne pas parler plus 
de dix minutes sur une même qeus- 
tion). — Oui, pour dix minutes. (On 
rit).

M. McDonald propose quand la 
parole lui est rendue que l’avocat 
de la ville soit prié de préparer un 
projet de règlement pour le bu­
reau des commissaires.

M. le maire déclare la motion 
hors d’ordre. M. Ainey en appelle 
de sa décision. A la grande stupé­
faction de tout le monde on voit 
le maire voter quand le bureau s’est 
partagé comme suit. Pour: MM. Mc­
Donald et Ainey; contre: M. Hé­
bert. (M. Côté est absent).

M. McDonald soutient que le mai­
re n’a pas le droit de voter. Jamais 
on n’a vu le président d’une assem­
blée donner autre chose qu'un vote 
prépondérant. M. Laurendeau est 
appelé à donner sa décision. Il an­
noncera quelques moments plus 
tard qu’il réserve la question, car 
il ne peut établir clairement si le 
maire a le droit de voter. M. Côté 
est rentré au moment où Me Lau­
rendeau explique la situation. En 
quelques mots, M. le maire met son 
collègue au courant. Arrivé aux 
mots mutatis mutandis, le maire 
triomphant traduit: mutuellement.

—Et non, dit M. Côté, qui se sou­
vient de ses classiques.

M. Hébert tâche d'expliquer la 
t aduCtion du maire, pendant que 
tout le monde se tord, ce qui fait 
supposer que c’est lui qui Ta souf­
flé. »

M. Laurendeau met fin à cette si­
tuation en disant que ces mots veu­
lent tout simplement dire : en chan­
geant ce qu il faut changer, c’est-à- 
dire que dans les règlements du 
conseil on emploie les mots éche- 
vin, dans les règlements du bureau 
des commissaires on devra le rem­
placer par le nom commissaire, etc,

Suit une altercation de plus en

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément b In loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère de l'Agriculture)

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST.

BEAU CHOIX DE 
CARTES POSTALES 

FRANÇAISES
Un heau choix de cartes postales françaises, représentant des photographies 

prises en France et en Belgique après le passage des Allemands. Aussi des cari­

catures du Kaiser. Prix spécial pour tout le reste de la semaine, 3 pour 5c

® ^ DRAP
DF T TT1Angle Ste-Catherine et Montcalm IS M-J ±

En bon coton blanc à gros brin très fort, grandeur ^ C «% 
90 x 72 valant $1.00 pour................................................ #04*
En coton blanc, qualité supérieure, grandeur 90 x 
72 valant $1.25, pour........................................................
En coton blanc, très fin, qualité extra, ourlets à brin Æ&d 
tiré, grandeur 90 x 72 valeur $1.50 pour........................

Fauteuil en cuir, $20.75
Le susdit fauteuil est complètement rembourré en cuir véritable. Le sîègre 

est à ressorts et se fait uni ou avec coussin. Dos capitonné ou uni. Ce fauteuil 
est d’apparence massive et très confortable. La valeur régulière COfl 7K 
est de $35.00. Tous les échantillons» à chacun •••••• I O

Yl., .., .X' vüumït,

T«l. E«t 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, »nr>« Benadry, MONTREAL

Dents jaunes, noires ou tachées
La CORALINE, un produit nouveau, enlève par une seule appli­

cation les colorations et les taches des dents. Blanchit parfaitement 
les dents, sans danger ou la moindre» douleur. On fait soi-même 
l’opération qui sauve les dents. Complet avec instruc-
lions, par poste, prix.........................................................  fcOÇ

•

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
310 SAINTE-CATHERINE EST, C oin Saint-Denis - MONTREAL.

GLACIERE
Voyez dès maintenant à vous procurer une bonne glacière.
Nous avons le choix, la bonne qualité et SURTOUT LES PLUS BAS PRIX. 
Toutes nos glacières sont garanties par la manufacture.
Prix : à partir de ?7.00.

F CFRMAIN 963 rue Sainte-Catherine Est
v j Entre le» rues Papineau et Cartier.

TELEPHONE : EST 2244.

Pour Pâques
Nous vous offrons un habit fait sur vos mesures et taillé dans les étoffes 

les plus nouvelles ; les derniers styles du printemps, à $18.011, $20.00, $22.50 et 
$25.00.

LES HABITS TOUT FAITS ‘‘INDIVIDUALITY” sont portés par les hommes 
les plus soigneux de leur toilette. Ils sont chics, bien faits, confortables ; tous 
les styles les plus élégants et les plus nouveaux.

S. A. de LORIMIER
Nouveautés pour hommes.

34 RUE NOTRE-DAME Ouest

Vous serez servis à votre goût si vous achetez ici

Votre HABIT ou PARDESSUS 1
DE PAQUES

Les patrons exclusifs de nos lainages Importés plairont aux plus difficiles.
Notre SPECIAL à $20.00 fait sur mesures sera très en vogue.
Aussi quelques échantillons d’habits tout faits.
Satisfaction garantie — Un seul prix— Argent comptant.

Catalogue et échantillons envoyés sur demande.

McCOMBER & CUMMINGS
109 RUE SAINT-PAUL OUEST

COIN SAINT-SULPICE. Etablis en 1895.

plus vive entre M. McDonald et M- 
le maire. Et on saisit que M. Mc­
Donald est sorti par la porte de der­
rière par ou il est entré. Que M. le 
maire est un réfractaire qui viole 
les règlements municipaux. Que 
M. McDonald n’a jamais d’illégalité 
et qu’il ne souffre pas d’enfcéphalite.

Et le débat est clos.

ILS SUCCOMBENT 
A LEURSBRULURES
Les deux victimes des incendies 

d’hier matin que nous relations ici 
même ont succombé à leurs bles­
sures. Le fils d’Elzéar Cloutier, 
trouvé mort dans les décombres de 
sa maison, à 3719 Saint-André Ro­
méo, âgé de 4 ans, s’est éteint à 
l’Hôtel-Dieu vers 3 heures hier 
après midi et Aaron A'brahanjvitch 
est mort dans la même soirée à 
l’Hôpital Général. Le coroner Mc­
Mahon a disposé des corps des 
deux premiers ainsi que de celui 
d’Elzéar Cloutier, le père.

LES MEUBLES
DES EPOUX

Le juge Bazin a acquitté, ce matin, 
Louisa Adam, accusée de vol par son 
mari, Stanislas Mona. L’accusee avait 
pris une action en séparation de 
corps, au mois de janvier, et avait 
été chercher plus lard certains meu­
bles qu’elle avait apportes de chez 
elle en se mariant. Le mari, se ba­
sant sur un amendement du code 

| criminel en 1919, qui déclare vo­
leur l’époux séparé qui s’accapare 
des biens jadis en commun, avait 

; fait arrêter sa femme.
Le juge Bazin s’est empressé d'ac- 

! quitter l’accusée, faisant remarquer 
que les causes civiles entre maris et 
femmes finissent trop souvent en 
cour criminelle.

Les tribunaux supérieurs peuvent 
dit-il, suffisamment protéger les par­
ties en cause.

NEUF NOUVEAUX
DECES

LARIVIERE — A Montréal, le 23 courant, 
& l’àge de 77 ans, est decedéc la Révérende 
Mère Marie de Sainte-ftélène — Larivièrc, 
religieuse du Bon-Pasteur.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 
•» 96 courant. Le service sera chanté i In cha- 

Sr N A I ri * Pclle de l’osile Sainte-Darie, S50 rue Bon-
I uVJ ■ nomme. Parents et amis sont priés d’y as-

________ sister sans autre invitation.
(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 25. — A la Chambre, le 
premier-ministre a fait adopter le 
bill destiné à augmenter de 9 le 
nombre des sénateurs ce qui ferait 
96, ce bill qui est sous forme d’une 
supplique ù Sa Majesté, a été ensuite 
envoyé au Sénat pour son approba- 
iion.

A QUI LE PEPIN?
J. E. Gagnon, cordonnier a été 

arrêté hier au coin des rues Ca- 
dirux et Vitré ayant en sa posses­
sion un parapluie à pommeau d’or 
et de très grande valeur portant les 
initiales V. B, Le prisonnier pré­
tend avoir reçu ce cadeau d’un ami.

DECES A MONTREAL
Adélard, 11 mois, enfant d’Adélnrd De- 

mers, Journalier, rue Dellnelle, 159.
ARMAND, Joséphine, 1 an, enfant d'E­

mile Armand, manchonnier, rue Saint- 
Hubert, 3264.
11,

BRUNEAU, Armand, 9 ans, enfant d'Al- 
bert Pruneau, pressler, rue Garnier, 50.

| BRUNELLE, Carmen, 2 mois, enfant de 
Camille Brunelle, sergent instructeur, Ave. 
Laurier, 311 F.st.

CHARBONNKAU, Frédéric, 04 ans, gar­
dien, rue Orléans, 273.

DOYLE, Jean, 1 an, enfant de François 
! Boyle, Journalier, Ave. Henri-Julien, 1403.

GRANT, Georges, bourgeois, 01 ans, rue 
; Saint-Denis, 55.
| LECLERC, Armand, 5 mois, enfant d’F.u- 
gene Leclerc, mécanicien, Roui. Sntnt-Lnu- 
rcnL 2705,

L1ÎMAY, Emilie Jorry, 90 mis, veuve de 
vei'uph.ln Lcmay, rentier, rue Sainte-Emilie,

MASSE, Philomène Longtln, 73 ans. veu- 
xè de Joseph Massé, rue Beaudry, 387.


